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Le gouvernement a dû 
céder à la pression de 

| la population algérienne; 
il a décidé d’ajourner 
les élections sur tout le 
territoire de l'Algérie 

(p. 7). 


© AGRICULTURE 


« Non, la terre n’est pas 
maudite ! » et la condi- 
tion des paysans fran- 
çais peut être améliorée. 
Mais, pour cela, il faut 
renverser la vapeur. 
(Voir l'étude d'Alfred 


Sauvy, pp. 8 et 9.) 











Bientôt : 
L’EXPRESS 


donnera la parole 
aux ouvriers. 


@ Cain, qu'as-tu | 
fait de ton frère ? 





Une grande enquête | 
de Béatrix Beck. 
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Mme Express a essuyé À 
cette semaine les plâ- : 
tres de quatre instituts à 
de beauté (pp. 10-11). : 


© BANC D'ESSAI 
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© JEU À XIII 


France bat Grande-Bre- 
baigne : 7 à 5 (p. 15). 


1@ FOOTBALL 


Reims et Nice cham- 
Pions d'automne (p.15). 


® BOXE 


De u » champions du 
MOnde battus: Cohen 
ti Olson (p. 15). 
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cours de la semaine écou- 
lée, et jusqu’au milieu de 
la nuit de samedi à di- 
manche, .de près de deux 
millions de noms nou- 
veaux sur les listes élec- 
torales, 


Ainsi, le 2 janvier, la Fran- 
ce métropolitaine comptera 
plus d’électeurs qu'elle n’en a 
jamais connu : 26 à 27 mil- 
lions sont aujourd’hui inscrits, 
contre 24 millions et demi aux 
élections de juin 1951, Et, 
surtout, ce départ fulgurant 
de la campagne indique que les 
abstentions seront sans doute, 
cette fois, beaucoup moins 
nombreuses ; or il y en avait 
cinq millions en 1951. 


L'entrée en scène de plusieurs 
millions de nouveaux inscrits et 
d'abstentionnistes (total . qu'on 
peut dores et déjà estimer à 
20 % du corps électoral de 
1951) remet en jeu tous les 
pronostics. Les élections brus- 
quées et la loi des apparen- 
tements, qui devaient assu- 
rer à la majorité sortante une 
réélection sans histoire, vont 
peut-être provoquer un choc en 
retour inattendu : l'intérêt des 
électeurs paraît soudain éveillé, 


La campagne électorale s’an- 
nonce d'autant plus passionnée 
qu'on n'avait jamais vu, en face 
de tant d'électeurs, autant de 
candidats 


Cependant, en dépit de la mul- 
tiplicité des listes et des étiquet- 
tes, le choix des électeurs, en 
dehors du parti communiste et 
de l'extrême droite, sera assez 
simple d'après les alliances qui 
viennent d'être conclues : 

@ D'un côté, la coalition gou- 
vernementale, réunissant, autour 
de MM. Faure, Teitgen et Pi- 
nay, le R.GR., le M.R.P. et les 
modérés 

@ De l'autre, les radicaux, les 
socialistes, l'U D.S.R. et la ma- 


jorité des anciens gaullistes 
groupés dans le « Front républi- 
cain ». 


Pierre VIANSSON-PONTE. 
(Voir nos informations 
en pp. 5 et 7.) 


@e Un sondage national, effectué cette semaine par riz. F,0,.P, 
dans tout le pays et dans toutes les catégories de la population, - 
donne la réponse à la question : QUI LES FRANÇAIS SOU- 


HAÏITENT-ILS COMME CHEF DU GOUVERNEMENT APRÈS LES 
ELECTIONS ? Nous publions en page 4 les résultats complets. 


Départ fulgurant de la campagne électorale 


PRÉVISIONS BOULEVERSÉES : 
20% d'électeurs en plus 





N événement considérable a préludé à l’ouverture officielle — ce soir à 
0 heure — de la campagne électorale. Cet événement, qui doit boulever- 
ser les prévisions fondées sur les chiffres de 1951, e’est l’inscription, au 
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En page 16 : 


FRANÇOIS 
MAURIAC 

































Premières 
affiches ; 
Premières 
surprises ! 





re à 
be RUE 










Hier, les murs de Paris 
ont commencé à être recou- 
verts par les affiches élec- 
torales des candidats et des 
orateurs (nos photos). Pla- 
cées au hasard de l’afficha- 
ge, elles ont souvent donné 
lieu à d'amusantes ou sym- 
boliques rencontres. 
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Le dernier des — PRESS 


@ MERMOZ. — Le Centre 
‘’ quatre grands ” 


iébré le 19° anniversaire de Îe 
AUJOURD'HUI 
L’INTERALLIÉ 


disparition de Jean Mermoz 
et de « La Croix-du-Sud ». 
PARIS. —— Dans un café des 
Champs-Elysées, onze journalis- 


e DOUBLE. — Mrs Ethel 
Richardson, de New-York, 
72 ans, a gagné 100.000 
dollars (35 millions de 
francs) à un « quitte ou 
tes décerneront aujourd’hui, à 
midi, le dernier des grands prix 
littéraires de la saison : le Prix 
Interallié, 
Il y a quinze jours encore, ce 


double » télévisé sur la 
chanson folklorique. 

prix s’annonçait comme une for- 

malité et on pensait qu'il serait 

attribué aussi rapidement que le 
Prix Fémina à André Dhôtel, A 
ce moment-là, Paul Guyot sem- 
blait faire cavalier seul, 

Depuis quelques jours, la si- 

tuation a changé. Si « Les Bois © COMPTES REGLES. — 
du Nord » gardent toujours de Une rixe entre deux vanniers 
fervents partisans, « Les Féti- n éclaté dans un estaminet 
ches », de Gérard Boutelleau, et de Strasbourg. Joseph Lin- 
« Le Rat d'Amérique », de Jac- goes interdit de séjour, a 
ques Lanzmann, ont trouvé éga- té tué d’un coup de rasoir 
lement quelques défenseurs par Jean Schmitt, Meurtrier 
convaincus. Mais c’est surtout arrêté, 
Félicien Marceau, avec « Les © NAUFRAGE. — Le na- 
Elans du Cœur » qui remonte vire suédois « Constance » 
rapidement pour se présenter a coulé à 60 km. de Copen- 
comme lJ'outsider le plus dange- hagne. Deux marins sué- 
reux face à Paul Guyot, qui reste dois et un allemand se 
quand même le grand favori, sont noyés. 


2 ee 7 s ro), 
. . O! , 
Camille Voivenel nsé le 21 

candidat “paysan” 


qui s'était écrasé le 21 sep- 
tembre sur l'aérodrome de 

en correctionnelle 
. e NT-L'EVEQUE. — Candidat 
qui annoncent : arrestation || : es élec 


DO ILI LL PRES PISSAMERAEN SPORE PESTE S PRETITPOEPENTE/ 


L’'AFFAIRE JANET MARSHALL 


a 
SUNDAY 


NOT ITTÉ 


Les Anglais 
contre Les 
enquéleurs .…. 


tre de Janet Marshall est 
« la plus inefficace que 
j'aie jamais vue », écrit Tom 
Tullett sévèrement dans le 
journal britannique « Sunday 
Pictorial ». Tom Tullett est 
un ancien inspecteur de Scot- 
land Yard devenu journaliste. 
Ses principaux griefs sont 
les suivants : 


@ Les gendarmes locaux et 
les inspecteurs de la Sû- 
reté nationale « ne se di- 
sent pas ce qu'ils ont dé- 
couvert ». La guerre des 
polices serait une des rai- 
sons pour lesquelles l'en- 
quête a « trébuché ». 


© Les photographies par les 
spécialistes français de l'iden- 
tité judiciaire sont mala- 
droites et il est impossible de 
les considérer comme un ins- 
trument de travail. 


© Des indices importants 
ont été négligés. Ainsi, des 
feuilles d’arbustes enfer- 
mées dans la main gauche 
crispée de In victime ont 
disparu avant l’arrivée des 
inspecteurs de la Sûreté. 


Tom Tullett conclut son ar- 
ticle en déclarant que « Île 
malaise éprouvé en Angleterre 
(après le meurtre de Miss 
Marshall) est malheureuse- 
ment, terriblement justifié ». 

Peut-être Tom Tullett a-t-il 
eu, cette fois-ci, la dent un 
peu trop dure. 


Li de son sur le meur- 


@ SOLEIL. — Une nouvelle 
série de taches solaires est 
apparue, Elles risquent de 
perturber gravement Îles 
transmissions sans fil dans 
le monde jusqu'en 1958. 


The French police have 
fumbled over the 
Janet Marshall murder 


For à third week ! haye watched the French 
police hunt for the murderer of 29-year-old 
Janet Marshall, the schoolteacher from Nottingham. 
€ came back hoping 10 cubm the disguiss Gal tn Brilals abus Uhis 
ourtren-æeh old «rime 
Wat | lound in France #2. themes! «neffectiee MaÉSieS ane came piece Et Mnrenm 
ation ! have miinemed ip any country in the œurid 
Holidaymaber Jones ns lound batirre8 ane mrpngee 1m 
Bros eur Somme near Amiens «® Augunt #8 Eve ’ 
sure whether dant Martnall © 2 
rene té © ut 


Le « Sunday Pictorial » a repris, her, le titre de Zola. mais 


c'était à propos de l'affaire Marshall. Er PR EE > 


qui volait À trop basse alti- 
tude. 
@ ALCOOL. — Deux. chif- 
fonniers de es Jean 
Serre et Lucien Schmitt, 
ont gravement blessé, après 


Tripoli, est éclairci. « Erreur 
san » aux prochaines élec- 


tions, M. Camille Voivenel, con- 
seiller général de Wassy (Calva- 
dos), comparaîtra aujourd’hui boire, leur amie commune, 
devant le tribunal correctionnel. Aurélie Van den Eeckhout, 
Il est inculpé de vols, violences 89 ans. 
et violation de domicile. @ PAPIERS. — Une four- 
En même temps que lui seront onnette a tué, aü carrefour 
jurés trois autres militants du Quatre-Chemins, à Pan- 
mouvement Dorgères, également tin, un piéton dépourvu de 


détenus — MM. Nell, Lebreton h 
et Deshays — et six autres pré- RER PT A 


venus libres. 

Les faits qui leur sont repro- e De re S 
chés datent du 7 octobre dernier. galle, Mamadoui Sy, 
Ce jour-là, au cours d'une mani. ans, a blessé grièvement à 
festation de bouilleurs de cru, la coups de ES" us 
recette centrale des contribu- jeur de taxi, M. Alfre 
tions indirectes de Pont-l'Evêque Bouvenot, à la suite d'une 
fut prise d'assaut, les dossiers fu- discussion. 
rent dispersés et brûlés et le re- 
ceveur blessé par des jets de 
pierres. 


imminente du meurtrier 
(De notre envoyé spécial René HERICOTTE) 


AMIENS. 
L E «balafré de l’abbaye », le « voleur de bicyclettes » a mainte- 


NN NAN AAAAANNNNANARN NN NAAANANN VAN AANA TNA 
SR RD NS nant un nom, Le suspect N° 1 du meurtre de Miss Janet 
Marshall s'appelle Paul-Albert Legrand et la police le 
traque à la limite des départements du Pas-de-Calais et de la 
Somme. 


Avant de révéler l'identité de l'individu qu'ils tiennent pour 
l'âuteur du crime de Belloy, les enquêteurs ont rassemblé contre 
lui de très graves présomptions : 


MPS @ SON SIGNALEMENT, — Il correspond très exactement à 
LE TE celui du rôdeur aperçu dans les environs de Belloy à la fin 
TS UT du mois d'août dernier, au moment du crime, 


@ SON ORIGINE. — Legrand est né à Saint-Sauveur (en 
1921). Or c'est dans ce village qu'a été volée la bicyclette 
rouge de dame grâce à laquelle on a pu reprendre la trace 
du meurtrier présumé de Miss Marshall, 


On savait déjà, par l'enquête des gendarmes, que l’auteur 
du crime parlait aitement le patois picard et qu’il connais- 
sait fort bien la région de Bellcy : il utilisa au mieux les 
parcs abandonnés d'Yzeux et de l'abbaye du Gard. 


@ SON EMPLOI DU TEMPS, — Les gendarmes ont retrou- 
vé, dans différents villages du Pas-de-Calais, les employeurs 
successifs de Legrand entre le 15 mars et la fin du mois de 
juillet, ainsi que du 25 septembre au 9 octobre. 


Trahi par son veston 


Toute révolution est signe 
de la trop grande lenteur 
d'une évolution. 


Paul VALERY. 


Sa marraine de 
guerre refusait 
de l'épouser : 
il la poignarde 


PARIS, — Raymond Cruchant, 
27 ans, rapatrié d’Indochine, 4 
tenté de tuer de quatre coups de 
couteau, à Bagnolet, sa marraine 
de guerre, Louisette Camus, 26 
ans, parce qu’elle n’acceptait pas 
de devenir sa femme, Il a été 
arrêté. Assez gravement blessée, 
Louisette a été hospitalisée à 
Tenon. 

Alors qu’il combattait au Viet 
Nam, Cruchant avait choisi Loui- 
sette comme marraine, sans 
l'avoir jamais vue. Ils s’écrivi- 
rent; elle lui envoya sa photo et 
une idylle naquit, Lorsqu'il re- 
vint, démobilisé, il en tomba 
amoureux. Il lui proposa de 
l'épouser; elle accepta. 

Mais récemment, elle apprit 
que Raymond Cruchant buvait 
qu'il avait été marié et qu'il 
avait abandonné sa femme et ses 
deux enfants, Elle changea d'avis 
et le lui dit. 

Cruchant la menaça, Elle tint 
bon, Exaspéré, il la poignards 


Chantiers 
sous parapluie 
pour hâter la 


reconstruction 


LA HAYE. Afin que les 
pluies d'hiver ne retardent pas 
la reconstruction, les entrepre- 
neurs hollandais vont faire re- 
couvrir leurs chantiers d’immen- 
ses parapluies d'aluminium me- 
surant 75 mètres de longueur et 
15 mètres de largeur. Ces para- 
pluies, qui pourront être aussi 
de matière plastique transpa-’ 
rente, seront fixés à des hauteurs 
variables grâce à un échafaudage 
tubulaire réglable. 

Certains, plus perfectionnés, 
posséderont des lampes infra- 
rouges et des projecteurs électri- 
ques destinés à réchauffer et à 
éclairer les ouvriers. 

Un seul inconvénient : chaque 
parapluie coûte 6 millions. 


Trop scrupuleux 
un automobiliste 
est tué 


DLJON. — Un garagiste dijon- 
nais, Fernand Piot, vivrait 
encore s'il n'avait eu, hier, à 
Gevrey - Chambertin, trop de 
scrupules. 

Il avait garé sa voiture et tra- 
versé la rue, lorsqu'il fut pris 
de regret. 

— Je suis, dit-il à sa femme, 
président de la Chambre 
syndicale de l'automobile et 
expert près des tribunaux, Il 
faut que je donne l'exemple. 


ue ee 
La souscription 
. 
Ma voiture est mal garée. J 
nationale pour vais » serrer drentegs 
. . contre mur. 
Chr istian et Il traversa brusquement la 37, Champs-Elysées, Paris (8°) 


rue, ne vit pas une voiture qui Tél, : BAL 69-20 et 19-68 (28 lg. g] 
Jean-Claude c 


venait æ sens contraire et fut Administrateur : J.-F, COBLE 
renversé. Peu de temps après, il ABONNEMENTS 
LACH EN AL mourait à l'hôpital. France, Union française, 1 an : 4.000 fr, 
—— _ _ 6 mois : 2.200 fr. 
| PARIS. — Un motocyeliste, Etranger ............., | an : 4900! 


M. Marc Thébault, 84 ans, . | an:3500. 


Plules éparses au nord de 

Bordeaux - Briançon. Beau 
temps ou assez beau ailleurs. 
@ AU SUD DE BORDEAUX.- 
BRIANÇON beau temps, 
plus nuageux toutefois dans 
le sud-ouest. 
@ AUTRES REGIONS : 
temps généralement très 
nuageux, passagèrement cou- 
vert avec quelques pluies. 
Développement de quelques 
éclaircies dans l'Ouest et le 
Nord-Ouest l'après-midi. 

Température sans grand 
changement, sauf hausse des 
minima du Massif central 
aux Alpes et au Jura. 


C'est finalement le cambriolage commis à Saint-Pierre-à- 
Gouy, quelques jours avant le meurtre de Miss Marshall, qui 
constitue l'élément déterminant en cette fin d'enquête. 


Certains des objets dérobés alors dans la villa de M. Revaux 
ont été découverts parmi les effets de Janet Marshall, tandis que 
d'autres — et notamment un veston de tweed bleu — permet- 
taient de suivre le «suspect balafré» au cours de ses divers 
déplacements . 


Ce veston, Paul Legrand le portait encore quand il disparut 
le 10 octobre dernier en volant une bicyclette à Famechon (Pas- 
de-Calais). Mais 11 laissa, dans la dernière ferme où il travailla, 
du linge et des vêtements. 


Ces objets seront présentés aujourd'hui à M. Revaux. Si 
celui-ci les reconnaît, il n'y aura pratiquement plus de doute sur 
l'identité du meurtrier de Janet Marshall, dont l'arrestation ne 
saurait maintenant tarder, 


Nouvelle piste 


LILLE. — Le suspect N° 1 at-il né la région lil- 
loise ? C'est la dernière hypothèse des ciers. 

Une agression a été commise | — de Lille, vendredi 
vers 22 heures, contre l’employée d’une teinturerie à qui 
un individu a dérobé un bleu de travail, 

Le signalement donné de son agresseur par la victime, 
Mme Eugénie Bridout, correspond à celui de Paul Legrand. 
Les policiers pensent que celui-ci cherche à se procurer 
d'autres vêtements et à s'enfuir en Belgique. 


NAN LU ARENA AANAAN A 
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Légion d'honneur 


Nous avons le plaisir d’ap- 
prendre que notre confrère, 
M. Sam Cohen, secrétaire 
général et rédacteur en chef 
de « France-Soir », a été pro- 
mu au grade d'officier de la 
Légion d'honneur 
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Le plus célèbre 
clown d'UR.S.S. 
aimait trop 
la vodka 


MOSCOU, Karandash, le 
plus célèbre des clowns soviéti- 
ques à été arrêté à Stalinabad, 
près de la frontière afghane. 
ivre, il avait gravement blessé 
un enfant avec un morceau de 
verre. 


Karandash — qui s'appelle en 
réalité Michel Roumyantsev 
venait de faire sa réapparition 
dans les cirques russes. Pendant 
deux ans, personne n'avait plus 
entendu parler de lui. À la suite | 
de  « plaisanteries  inadmissi- 
bles » sur le régime, il avait été 


L'ambassadeur 
du Mexique 


à la vente de 


L’EXPRESS 


DIRECTION-REDACTION : 

91, Champs-Elysées, Paris (®) 

Téléph. : ELY 88-61 et 61-54 
ADMINISTRATION, ABONNEMENTS : 


=. l'Alliance française 
PARIS. — M, Jaimes Torrès | 
Bodet, ambassadeur du Mexique 
en France, a présidé hier l'expo- 
sition-vente de l'Alliance fran- | 


qaise, qui se tenait au Bon Mar- | De nombreux versements 


Etudiants ....... 


mis à l'index, 

Karandash n'est pas le seul ar- 
tiste à qui l'on reproche de man- 
quer de sobriété, Selon la revue 
« Culture soviétique », l'acteur 
de cinéma Wladimir Drouzhnirov 
serait lui aussi un ivrogne invé- 


téré. 


ché, où était reconstituée une 
fête mexicaine. Les directeurs 
de l'Alliance, MM. Marc Blan- 
pain et Jacques , de Lacretelle, 
ont reçu l'ambassadeur et sa 
femme dans un patio, décoré de 
produits mexicains, et où les ont 
accueillis des jeunes fi!'es por 
tant le costume national 


nous ayant encore été adres- 
sés depuis vendredi, nous 
avons décidé de retarder de 
quelques jours la clôture de 
la souscription. Nous ne pu- 
blierons donc que jeudi la 
dernière liste. 


habitant 5, rue de Birague, à 
Paris, a été heurté par une 


| 


automobile, à l'angle de la rue | 


Gassendi et de la rue de Lian- 
court. Transporté à l'hopital 
de la Pitié, il y est décédé. 
Son passager, M. Alexis Voi- 
die, 582 ans, de Colombel (Cal- 
vados), a été blessé, 


Règlement par chèque bancaire 
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LES 163 APPARENTEMENTS 


© Coalition gouvernementale ................... 64 
M.R.P. + Modérés + Républiea’ 1e-s0ciaux. ........ . M 





N tout, 163 apparentements ont été conclus dans les circonscriptions 
électorales de la métropole. Voici la physionomie générale ces 


alliances : 





ot ak _.  ‘CNONPOMNTE CO IIT OT 25 

© front réptblonin .:: 50/0060 RC RGR. + MRP. + Modérés....… SD de 60 ee te 11 

Ni l'an SE HO TS Diverses alliances de droite. ....................... 14 
Rad.-s0c, + S.F.LO. + U.D.S.R............... ARE © Mouvement Poujade ........................ 47 
Rad.-soc. + S.FILO. + Rép.s0c. + UD.SR. « 9 © Divers (Dorgères, etc.) ..................... 3 
Diverses alliances de gauche............ use CSV e Communistes + Divers gauches ............... 4 








1.400 listes, 5.000 candidats mais... 


z grands blocs face à face : 
Coalition gouvernementale 


contre Front Républicain 





tableau ci-dess 5). 


(commerçants, paysans, 





porcs quelques-unes des situa- 
tions électorales les plus in- 
téressantes après la conclusion 
des apparentements : 
EURE-ET-LOIR 
‘© M. July, ministre délégué à la 
Présidence (Indép.), est apparenté 
avec le M.R.P, En face d'eux, une 
alliagce S.F.I.0.-rad.-soc. 


DROME 

@ MM. Cartier (SFIO) et Vala- 
grègue (rad.-soc.), députés sort., 
sont apparentés. 

© M. Simonnet, secrétaire général 
du MRP, député sort., est appa- 
renté avec les modérés. 

EURE 

@ La liste radicale de M. Mendès 
France est apparentée avec la 
liste socialiste (M. Azemia). 

© Les deux listes modérées sont 
apparentées (MM. Jean de Bro- 
glie et Lainé), 

HERAULT 

© MM, Jules Moch, Jean Léon et 
-Mme Laïlssac, dép. sort., socia- 
listes, sont apparentés avec l'UD 
Sk. 

© MM. Vincent Badie, ministre 
des Anciens Combattants, RGR, 
et Paul Coste-Floret, dép. sort. 
MRP, sent apparentés, 
COTE-D'OR 

© La liste de MM. Lalle, Kir (In- 
dép.) et celle du général Billotte 
(ARS), ministre de la Défense na- 
tionale, dép. sortants, sont appa- 
rentées, 

@ La SFIO (M. Jean- Bouhey) est 
apparentée avec les radicaux, 























Le Mouvement Poujade pré- 
sente des listes de candidats 
dans tous les départements, et, 
le plus souvent, même, plu- 
sieurs listes apparentées entre 
elles. IL espère ainsi « faire le 
plein » des voix chez les com- 
merçants, les agriculteurs et les 
consommateurs — et addition- 
her ces suffrages par l’apparen- 
tement, 

Dans la Seine et la Seine-et- 
Oise, où le système des appa- 
rentements ne joue pas, Pou- 
jade ne présente qu'une liste 
Er circonscription, sauf dans 
e 6* secteur de la Seine, seule 
Circonscription électorale où il 
Ra pas de candidat. 

Pour distribuer les investitu- 
res, arbitrer les conflits, con- 
tresigner les apparentements, le 
Mouvement a transféré de 
Saint-Céré (Lot) à Paris son 
siège et son état-major. Celui- 
€i est réparti entre plusieurs lo- 


AMEDI, à minuit, a pris fin l'enregistre- 
ment des listes apparentées. Il est donc 
possible de dresser, dès maintenant, une 

première carte électorale de la France pour 
le 2 janvier: celle des alliances. 

Le nombre des candidats et le nombre des 
alliances — comme, d’ailleurs, le nombre des 
électeurs inscrits (voir p. 7) — battront, cette 
“année, tous les records antérieurs. 

On prévoit en tout près de 1.400 listes, soit 
presque le double du chiffre atteint en 1951; 
et 5.000 candidats contre moins de 4.000 pour 
les 522 sièges de députés de la métropole. 

Déjà, on rec se 163 apparentements (voir 
Un peu moins du tiers 
intéressent les crois + pes de listes poujadistes 
consommateurs) qui 
ne sont apparentées qu'entre elles, Environ un 
tiers des alliances unissent des partis du Front 
républicain. Un peu plus du tiers, enfin, des 
candidats de la coalition gouvernementale. 

Le premier résultat, et le plus important, 
de cette abondance d'apparentements est que 
la majorité absolue des suffrages ne sera 
atteinte, par l’une des coalitions en présence, 
que dans un petit nombre de départements. 

En 1951, cette majorité absolue des appa- 
rentés avait joué dans 38 départements. On 
estime, d'ores et déjà, que, cette fois, la règle 











faible. 


si importante. 


destinés. 


MOSELLE 

@ Apparentement SFIO + KRad.- 
soc, + Rép. sociaux. 

© M. Robert Schuman (MRP) est 





Faure : trois fronts 


Le président du Conseil a 
reçu, pour sa liste, une double 
investiture celle du R.G.R., 
qu'il préside, et celle du Cen- 
tre national des indépendants, 
que dirige M. Pinay. 

Mais M. Edgar Faure doit 
se battre sur trois fronts 
@ Contre les poujadistes, qui 
présentent deux listes appa- 
rentées (commerçants et agri- 
culteurs) ; 
© Contre les communistes, 
emmenés par M. Barthélémy, 
député sortant; 
© Contre une coalition com- 
prenant un M.R.P., un répu- 
blicain social et un paysan, 
dont le chef de file est 
M. Viatte, député M.R.P. sor- 
tant. 

Dans le dernier scrutin de 
confiance demandé par le pré- 
sident du Conseil à l'Assem- 
blée, M. Viatte fut le seul 
membre du groupe M.R.P. à 
voter contre le gouvernement. 


apparenté avec la liste modérée 


(Raymond Méndon, dép. sort.). 
VAUCLUSE 
@ MM. Charles Lussy (SFIO), 


Daladier et Perrin, dép. sortants 


Poujade fait campagne 


caux dans la capitale et sa 
banlieue. 

Le secrétariat et l’adminis- 
tration du mouvement sont à 
Ablon (Seine-et-Oise). 

La commission de presse et 
de propagande s'est installée 
rue Lamartine. Elle prépare la 
publication, pendant les trois 
semaines de la campagne élec- 
torale, d'une feuille hebdoma- 
daire de deux pages qui serait 
tirée à 15 millions d'exemplai- 
res et comporterait 45 éditions 
régionales différentes, une pour 
deux départements. 

Poujade et son conseil natio- 
nal d’investiture, dont le prin- 
cipal animateur est M. Privat, 
épicier-cafetier au Kremlin-Bi- 
cêtre, président du mouvement 
pour la Seine et tête de liste 
dans le 4 secteur de Paris, se 
sont installés à l'hôtel Jules- 
Ferry, dans le 11° arrondisse- 
ment CL B. 


une prime 


Les électeurs 
décourager par une telle complexité tac- 
tique, et c'est bien là 
reproches faits à la loi des apparentements. 
Mais, étant donné la cassure nouvelle, et 
maintenant très nette, entre la coalition 
gouvernementale et le Front républicain, 
on peut considérer (contrairement à ce qui 
s'est passé en 1951) que les suffrages seront 
«utiles » et serviront, presque toujours, les 
partis ou les hommes auxquels ils sont 














de la majorité absolue (c'est-à-dire où la coali- 
tion des apparentés emportera tous les sièges) 
jouera dans un nombre de cas nettement plus 


Dans tous les autres cas où les listes apparen- 
tées n'obtiennent pas la majorité absolue, les 
sièges sont répartis entre toutes les listes 
(apparentées ou non) proportionnellement au 
nombre des voix de chacune. 

Les listes apparentées conservent cepen- 
dant un avantage 
considérées comme une seule liste pour 
l'attribution proportionnelle des sièges. 
Donc, même dans ce cas, l'alliance des 

listes apporte 
pourquoi la nature des apparentements était 


important : elles sont 


électorale. C'est 


risquent de se laisser 


l'un des graves 





(radic.), ont apparenté leurs lis- 
tes avec celle des Répub, sociaux. 


SARTHE 

© M. Letourneau, ancien ministre 
MRP, dép. sort., est apparenté 
avec les Indép, pays. (deux an- 
ciens députés inéligibles), les Rép. 
sociaux (Dronne et Gaubert, dép. 
sortants, d'Argenlieu, sénateur) et 
le RGR. 

@ La SF1I0 (Christian Pineau, an- 
cien ministre, sort.) n'est pas ap- 
parentée. 


HAUTE-GARONNE 
Deux apparentements : M. 
Bourgès-Maunoury, ministre de 
l'Intérieur, 
de liste radicale, est 


Pas d’alliances dans 


11 départements 


Dans onte départements, 
aucun apparentement n'a été 
conclu, soit que les deux 
grands rassemblements — 
« Front républicain » et coa- 
lition gouvernementale — 
aient pu s'entendre au point 
de présenter chacun une liste 
commune, soit au contraire 
qu'aucun accord n'ait pu étre 
mis sur pied entre les candi- 
dats. 

Voici ces départements 
Meuse, Isère, Territoire de 
Belfort, Somme, Ardennes, 
Côtes-du-Nord, Nord (? cir- 
conscription), Loire-Inférieu- 
re, Landes, Gironde (> cir- 
conscription), Pas - de - Calais 
{> circonscription). 

Dans le Nord et le Pas-de- 
Calais, les socialistes « euro 
péens », parmi lesquels 
M. Guy Mollet, député-maire 
d'Arras, n'ont pas voulu, sem 
ble-t-il, conclure une alliance 
qui aurait été dirigée contre 
les élus locaux du M.R.P., éga- 
lement « européens » (M. Mau- 
rice Schumann dans le Nord, 
M. Catoire dans le Pas-de- 
Calais). 


avec les listes SFIO et Rép. s0- 
Ciale. 
LOIRE 

MM. Antoine Finay (Ind.), 
Gevwrges Bidault (MKP) et Clau- 
dius-Petit (UDSKR) sont apparen- 
tés. , 


CALVADOS 

MM. dJenn-Marie Louvel (ane. 
min.,, MKP), Triboulet (ane, min., 
Rép. soc.), Joseph Laniel (Ind.) 
et Leroy-Ladurie (Fays.), sont ap- 
parentés. 

SF10 et radicaux sont également 
alliés. 





démissionnaire, tête | 
apparenté 
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EDITORIAL 


L conflit brutal qui a 
opposé le Parti radical au 
R.G.R., et qui vient d'abou- 
tir à une rupture, est bien 
loin d'être une querelle de 
personnes il va droit au 
cœur du problème. Il ouvre 
l'abcès, d'un coup, dès le dé- 
part de la campagne électo- 
rale,. Grâce à ce déchire. 
ment, une chance se crée que 
les Français puissent, par 
leur vote, changer enfin 
quelque chose. 

La raison du conflit est 
simple. Le Parti radical a 
défini une doctrine politique, 
un programme, une disci- 
pline pour les alliances élec- 
torales. Il demande que tout 
candidat qui se présente aux 
élections au nom du parti 
souscrive à ce programme, 
s'engage à l'appliquer, res- 
pecte les alliances politiques. 
Ceux qui refusent ne peuvent 
plus représenter le parti. 

MM. Edgar Faure et Jean- 
Paul David ont très violem- 
ment réagi, dans des lettres 
rendues publiques samedi, 
contre ces règles qui parais- 
sent, pourtant, de la plus élé- 
mentaire honnêteté. Ils s'in- 
dignent d’un tel « sectaris- 
me » et disent que « leur 
amertume est tempérée par 
la certitude que le bon sens, 
la mesure et l'amitié repren- 
dront leurs droits dans ce 
parti ». 


Les bien le cancer 
mis à nu. L'amitié ! Der. 
rière ce mot agréable se ca- 
che tout ce qui a entraîné la 
France, depuis des années, 
vers les faiblesses et les dra- 
mes. 

Ce qu'ils appellent, entre 
eux, « l'amitié », c'est la loi 
du milieu, l'échange de bons 
procédés, c'est la combine, le 
partage du gâteau, c'est le 
cynisme et le mépris du peu- 


ple. 
La République, qu'ils ont 


aménagée, est celle où les 
engagements ne comptent 
pas et où les sanctions 


n'existent pas, On promet au 
pays la paix, et l'on fait la 
guerre, On prononce des dis- 
cours contre Falcool, et l'on 


BOUCHES-DU-RHONE (première 
circonscription) 


La liste socialiste (M. Gaston 
Defferre, maire de Marseille) est 
apparentée avec les listes radica- 
les et leg Rép. soc. 

Deuxième circonseription 

M, Félix Gouin (SF1IO) est ap 
parenté avec l'UDSR. 
MARNE 

M. Schneiter, président de l'As- 
semblée Nationale (MRP), est ap- 
parenté avec les Ind, pays. et 
ARS (M. Bertrand de Voguéë), e 
avec les Rép. soc. et RGR. 

M. Paul Anxionnaz, secrétaire 
gén, du Parti radical, n'a pas 
concju d'apparentement. 
FINISTERE 


La liste MRPF (trois sortants 
MM. Colin, Montell, Fouyet) est 


— 


apparentée avec la liste ROM 
(Chupin, dép. sert.), et les Indép, 
paysans (deux sortants MM. 
Pinvidie et Crouan),. 
NIEVRE 

M François Mitterrand, prés. 
de l'UDSR, est apparenté avec 


une liste d'Action Paysanne 

© Les Ind. paysans et Rép, soc. 

sont apparentés de leur côté. 
La SFIO n'a pas conclu 

liance 


d'al- 








SE ANNE 


Leur amitié 


subventionne les alcooliers. 
On vante la stabilité finan- 
cière, et l'on double le déficit, 
Et jamais jamais ces 
hommes qui, en principe, re- 
présentent le pays, n'exigent 
des comptes les uns des au- 
tres. Au contraire, après 
chaque drame, ils se « repas- 
sent » le pouvoir pour per- 
mettre aux « amis » de se 
faire oublier quelques mois, 
de passer l'éponge, et de re- 
venir. 

Cette amitié-lA, c'est très 
exactement ce dont la jeu. 
nesse du pays ne veut plus ; 
elle l'a en horreur. 


Le jeunes hommes et 
les jeunes femmes qui se 
sont précipités depuis huit 
jours, par centaines de mille, 
jour et nuit, aux portes des 
mairies, pour faire enregis- 
trer leur droit de vote, mal- 
gré la tentative d'escamotage 
du gouvernement — ceux-là, 
croyez-le, ne reprochent pas 
au Parti radical, ou à tout 
autre parti, d'être trop « sec- 
taires » ; ils leur reprochent 
d'être encore bien trop fai- 
bles et trop indulgents. 

Non seulement, ils ne sou- 
haitent pas, comme MM. 
Faure et Martinaud-Déplat, 
que « l'amitié reprenne ses 
droits », mais ils n'admettent 
même pas qu'il suffise à cer- 
tains de ces messieurs de se 
séparer maintenant de leurs 
complices pour devenir di- 
gnes de représenter la Na. 
tion. Si tel parti a exclu quel- 
ques-uns des coupables, les 
jeunes électeurs voudront en 
exclure bien d'autres du Par- 
lement. 

Que signifient les pro- 
grammes et les engagements 
publics s'il est entendu 
d'avance, entre les élus, que 
derrière cette façade on 
« s'arrangera » ? 

Toute une jeunesse est 
prête à espérer de nouveau 
si seulement le « sectaris- 
me », que les fossoyeurs dé- 
noncent, l'emporte pour une 
fois sur cette « amitié » 
qu'ils réclament. 


J.-J, SERVAN-SCHREIBER. 
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L'Institut Français d'Opinion Publique 
(le « Gallup » français) vient de procéder 
à un sondage national selon les méthodes 


de l'1.F.0.P. 


scientifiques mises au point dans les prin- 


cipaux pays du monde. Il s’agit, par la mé- 
thode des « échantillonnages représenta- 
tifs», d'obtenir une photographie exacte 


de l'état de l'opinion. L'EXPRESS publie 
ici en exclusivité les résultats de l'enquête 


La question posée, dans l’ensemble du 
pays, et dans toutes les catégories de la 
population, était : 


Après les prochaines élections, un nouveau gouvernement 


sera constitué : 


Qui_souhaiteriez - vous comme Président du Conseil ? 


Voici, en pourcentage, comment les Français se répartissent : 


© P. Mendès France 27 % 
© Edgar Faure... 10 % 
© Antoine Pinay..… 


@ Autres personnalités 


(De Gaulle, 


Schuman, cités, 


Thorez, 
Mollet, Duclos, Bidault, 
dans 
cet ordre, avec un pour- 


centage variant entre 


3 % et 1% des per- 


sonnes interrogées) .. 


11 % 


@ Autres personnalités 


8% 


(citées chacune par 


moins de 1 % des per- 


che », 


sonnes interrogées) .. 


@ « Un homme fort », 

«un homme de 
etc. 
@ N'ont pas répondu. ... 


8 % 


gau- 


7 % 
29 % 


PS. — Nous avons demandé à P1I.F.O.P. com ment s’expliquait le fait que le général de Gaulle 
et les leaders communistes ob'enaient un pour centage nettement inférieur au nombre de voix 
gaullistes ou communistes dans le pays. L’1.F.0.P. répond : « Il ne s’agit pas de la proportion 
des suffrages allant à telle ou telle formation politique ; on doit considérer, d’après les com- 
mentaires faits aux enquêteurs, que les personnes interrogées ont répondu en fonction de ce qu’elles £ 
jugeaient comme souhaitable, mais aussi comme possible. » 


SRE t 


© Une alliance rom- 
pue pour vice de 
forme. 


SAMEDI soir, à la préfecture 

du Puy-de-Dôme, au moment 
du dépôt des listes apparentées, 
une alliance du «Front républi- 
cain». n'a pu être enregistrée 
pour «vice de forme ». 

M. Pierre Meyer, radical, avait 
constitué, avec les républicains 
sociaux, une liste commune 
ayant à sa tête Mlle de Lagrange, 
avocat au barreau de Clermont- 
Ferrand, conseillère municipale. 
Cette liste, après de rapides né- 
gociations, s'était alliée à la liste 
de M. Roland Viel, président de 
la Chambre d'agriculture du 
Puy-de-Dôme, titulaire de l'in- 
vestiture du Centre national des 
indépendants de gauche, 

Mais, lorsque les deux listes 
furent déposées, le mandataire 
du Parti communiste fit remar- 
quer que les colistiers de M. Viel 
n'avaient pas apposé individuel- 
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lement leur signature sur la 
liste, comme le prévoit la loi. 


Les services préfectoraux 

déclarèrent alors qu'ils ne 
que pour ice de 
orme, recevoir les deux 
listes apparentées. M. Viel, 
rebuté par ces discussions, 
préféra reprendre sa liberté 
en abandonnant l'étiquette 
des Indépendants de gauche 
pour la dénomination de liste 
d'action paysanne, dont il 
s'était déjà servi en 1951. 


Un apparentement venait de 
sombrer dans les méandres de 
la loi électorale. 


e Moscou : le Front 
républicain n’est 
qu’une façade. 


COMMENTANT la situation po- 

litique française à la veille 
des élections, Radio-Moscou. a 
déclaré hier que le nouveau 
Front républicain « porte le poids 
des vieilles erreurs politiques. 
Ses chefs — et en particulier 
Mendès France — ont appliqué 
une politique dont ils s'efforcent 
maintenant de rejeter la respon- 
sabilité sur d’autres, Sous le cou- 
vert d'une phraséologie de gau- 
che, ils s'efforcent d'appliquer 
une politique de droite ». 


Le commentateur a déclaré du 
M. R, P, « qu'il s'en tiendrait à 
la vieille politique qui à échoué » 
et des poujadistes qu'ils sont 


« des petits bourgeois profascis- 
tes en lutte contre le puissant ca- 
pitalisme ». 


© L'U.R.S.S. absorbe 
le marché finlan- 
dais. 


L'ECONOMIE finlandaise se 

soude de plus en plus à l'éco- 
nomie soviétique, L'accord com- 
mercial qui vient d'être signé 
entre les deux pays porte leurs 
échanges au niveau record de 
1 milliard de roubles (80 mil- 
liards de francs). 


Il y a quelques années la Fin- 
lande commerçait surtout avec 
la Grande-Bretagne qui lui ache- 
tait son bois et son papier et lui 
vendait tous les produits manu- 
facturés (automobiles, machines, 
etc.) dont elle avait besoin. 

C'est tout récemment  — et 
sans aucun revirement politique 
intérieur — que la Finlande a 
commencé à entrer dans la zone 
commerciale soviétique, et ceci 
pour deux raisons : 


— Après sa défaite, en 1944, 
la Finlande avait été con- 
trainte par l'URSS. à lui 
payer sous forme de bateaux, 
Cuivre, machines, etc, de 
lourdes réparations de guerre; 
très peu industrialisée au- 
pe la Finlande avait 
à improviser en toute hâte 
une industrie « sur mesures ». 
Après livraison de son : der- 
nier brise-glace gratuit à 


L'EXPRESS, — Lundi 12 décembre 1955, 


Qui les Français 
souhaitent-ils 


comme chef de 
gouvernement ? 


V'UR.S.S., en 1950, la Finlande 
n'avait aucun autre moyen 
d'éviter du chômage que de 
continuer à livrer les mêmes 
produits à l'URSS, mais 
cette fois contre paiement, 
c’est-à-dire contre des pro- 
duits russes. 


— Tenue à une stricte neu- 
tralité diplomatique entre 
l'Est et l'Ouest, la Finlande 
a continué à commercer éga- 
lement avec les deux blocs. 
Elle est ainsi devenue une 
sorte de courtier entre les 
pays du rideau de fer et les 
autres. 


© Les Chinois écri- 
ront en lettres 
romaines. 


A Chine communiste entre- 

prend une campagne de 
grande envergure contre l'anal- 
phabétisme : moins de 20 4 des 
Chinois savent lire et écrire, 
d’après. les estimations  off- 
cielles. 


En l’an six de l’ère com- 
muniste, la Chine décide donc 
d'abandonner son langage 
écrit, vieux de 3.500 ans, au 
profit d’un langage national 
s'inspirant de l'alphabet ro- 
main. . 


Cette réforme devra se faire 
en deux étapes, dont la première 
sera la diffusion et la populari- 
sation du mandarin, destiné à 
devenir un langage parlé com- 
mun (la Chine compte en effet 
une vingtaine de dialectes prin- 
cipaux et quelque deux cents 
dialectes locaux) : jusqu'ici seul 
un langage écrit commun per- 
mettait aux différents groupes 
linguistiques de se comprendre. 


La seconde étape du projet 
consistera à transcrire en alpha- 
bet romain le mandarin parlé. 
Jusqu'à présent, le dessin com- 
pliqué et la multiplicité des si- 
gnes (un dictionnaire n’en con- 
tient pas moins de 47.000) écrits 
interdisaient à la majorité des 
Chinois l'accès des livres et ma- 
nuscrits nationaux : la majorité 
des Chinois lettrés se conten- 
taient eux-mêmes de 5.000 carac- 
tères environ. 


En 


deux 
mots 


E métier de député est 

dur. ae pe ceux qui 

sont déjà « installés » 
dans leur département depuis 
des années et qui peuvent 
compter sur la fidélité de 
leurs électeurs. 


Prenons, par exemple, un 
député du département de 
l'Eure qui est déjà l'élu de 
son département depuis 23 
ans et qui est conseiller géné- 
ral depuis 18 ans. 

Bien qu'il se représente 
pour la sixième fois consécu- 
tive, qu’il ait toujours été élu, 
et que son département soit 
l'un des plus petits de Fran- 
ce, il a été conduit à établir 
d'ici le 24 décembre un plan 
de campagne de 51 réunions 
électorales. Chacune des jour- 
nées, d'ici au 24 décembre, 
sera employée heure par 
heure à parcourir le départe- 
ment. 


Voici, par exemple, le pro- 
gramme pour le mercredi 21 
décembre : 9 heures, Beau- 
mesnil ; 11 heures, La Barre- 
en-Ouche ; 14 heures, Dam- 
ville ; 16 heures, Breteuil ; 
18 h. 15, Beaumont-le-Roger ; 
20 h. 45, Thiberville. Et ain- 
si de suite pendant toute la 
durée de la campagne ! 


D 


ES ministres de M. 

Faure qui sont demeu- 

rés au pouvoir em- 
ploient le peu de temps 
qui leur reste à préparer 
les dossiers de Légion 
d'honneur pour la « pro- 
motion de janvier » qui 
est la plus importante de 
l'année. 


Ils reçoivent chaque 
jour des dizaines de de- 
mandes et de recomman- 
dations car la Légion 
d'honneur est, semble-t-il, 
une monnaie d'échange 
particulièrement utilisée 
pendant la période électo- 


rale 
Brigitte GROS, 
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Le ‘‘ représentant 


algérien ,, 
à Washington 


“ Nous 
accepterions 
les armes 
russes ” 


mis- 

sion de la radio du Caire, 

à l’intention de l’Afrique qu 
Nord, a diffusé avant-hier le texte 
d'une conférence de presse tenuè 
à Washington par le représentant 
du « Front Algérien de LATE 
Nationale ». Celui-ci a déclaré à 


« L'armée nationale algérienne 
combattait contre des forces frah- 
çaises estimées à plus de 200.0 
soldats équipés des armes les pl 
modernes » et qu’en Es 


L A « Voix des Arabes », 


les Algériens étaient prêts à acce 
ter les « armes de la Russie où 

n'importe quel autre pays pq 
faire la guerre aux Français. 


Pas de fournisseurs 


« Personne, jusqu’à présent, n 
nous a proposé des armes, “ti 
ajouté, mais on comprendra qu'il 
est très difficile aux nationaliste 
de refuser des armes quelle qu 
soit leur provenance, » Il a décläe 
ré, d’autre part, qu'ils accueille- 
raient avec satisfaction une ai 
militaire américaine et qu’en to 
cas, les Etats-Unis devraient su 
pendre l’assistance militaire À 1 
France tant que celle-ci en us 
pour réprimer les mouvement na- 
tionaux d’Afrique du Nord. 


Cette émission, interceptée 
Alger, n’a fait jusqu’à maïntenant 
l’objet d'aucune information nie 
Europe, ni aux Etats-Unis. fl 4 
faut certes pas sous-estimer 
Comité nord-africain de New 
York, dont les membres ne s’en- 
tendent pas plus entre eux que 
s'entendent ceux du Comité 
Caire. 


Le colonel Nasser 
fait école 


Mais il faut remarquer l'habi- 
leté de la manœuvre du représe 
tant algérien — manœuvre q 
pourrait bien avoir été suggéré 
par les bureaux new yorkais 
la Ligue arabe, organisme très 

uissant et qui dispose aux Etaté- 

Jnis d’efficaces moyens de propa 
gande. On peut déjà conclure 
le colonel Nasser fait école : s0 
neutralisme dans la course au 
armements paraît avoir assez hie 
réussi pour susciter des imit 
tions. 


On peut dire aussi que la peu 
du communisme aux Etats-Uni 
et en Occident paraît de nouve 

importante puisque de toute 
parts on songe à spéculer s 

elle : rappelons, en effet, que 1 

Espagnols viennent de donnef 
comme prétexte à leur refus d'o 
troyer l'indépendance À leur zo 
marocaine, la crainte de vo 
s'installer le communisme au M 
roc, ce qui était une excuse vi 
blement destinée aux Etats-Uni 


A qui profite 
la guerre froide? 


Si l’anticommunisme redevie 
et à ce point, un argumèê 
payant, on peut craindre 4lo 
que les Etats-Unis ne songent 
modifier leur position à l’éga 
de la politique algérienne de 
France. 11 est sans doute .. p 
bable que les Russes facilitent 
envoi d'armes; il est douteux 
Le Caire, dont les relations 4 


la France viennent de se norm 
liser, puisse — officiellement 
moins — se charger d’une ent 
mise quelconque; mais les co 
quences de la manœuvre 4 
rienne peuvent être en Algérié 
rapprocher les communistes 
rebelles, en Russie de servir 
thème de propagande anticolonik 
liste (à usage antioccidental) 
aux Etats-Unis de favoriser 
pression sur la France pour 4 
ter une négociation avec les 
belles. 


J. D. 
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Stevenson 
reprend la 
parole 


NEW YORK. 

Qu'a dit Adiai Stevenson 
aux congressistes de l’'A.F.L.- 
CLO. la grande centrale ou- 
vrière des Etats-Unis, enfin 
réunifiée après vingt années 
de scission ? 

Les agences de presse n'ont 
pas publié son discours. Mais 
quelques journaux américains 
lui ont fait une large place, 
non sans préciser que le 
leader démocrate avait été 
salué « par deux minutes d’ac- 
ciamations de la part des ou- 
vriers, contre une demi-mi- 
nute seulement pour M. Har- 
riman, son rival ». 


Une réalité 
moins brillante 


«Quiconque affirme que 
nous avons atteint notre but 
et que ceci est le meilleur des 
mondes, déclare Stevenson, se 
rend coupable du double pé- 
ché de complaîisance et 
d'ignorance. Ignorance des 
besoins non satisfaits et des 
rêves de tous les hommes. 
Ignorance grave, et indiffé- 
rence plus grave encore... 

« Si nous pouvons dénom- 
brer avec gratitude toutes les 
richesses dont nous jouissons 
déjà, une réalité moins bril- 
lante doit nous frapper lors- 
que nous méditons sur les 
faits suivants : tandis qu’une 
seule compagnie fait cette an- 
née plus de deux milliards de 
dollars de bénéfices, huit mil- 
lions de familles cherchent à 
joindre les deux bouts avec 
un revenu annuel inférieur à 
2.000 dollars — à peine la moi- 
tié de la somme nécessaire 
pour vivre décemment. 


Trente millions 
d’'Américains. 
misérables 


« La question n'est pas de 
savoir si l'on est pour ou 
contre la prospérité. La ques- 
tion est de savoir si nous fai- 
sons quelque chose pour les 
30 millions d’Américains qui, 
aujourd'hui, ignorent encore 
ce qu’est la prospérité. 

» Nous voulons que nos en- 
fants grandissent non pas 
dans des taudis et des ma- 
sures, mais dans un environ- 
nement décent, au soleil et 
au grand air. 


Penser à l'avenir 


» Nous voulons que nos en- 
fants reçoivent des soins mé- 
dicaux décents et qu’ils ne 
souffrent pas pendant que leur 
famille hésite à s’endetter en 
appelant un docteur. Et lors- 
qu'ils seront vieux, nous vou- 
lons que nos enfants touchent 
la pension à laquelle une vie 
de travail leur donne droit. 

» Nous devons nous prépa- 
rer à faire face aux nouveaux 
facteurs qui domineront l’ave- 
nir de l’économie américaine : 
l'automation, les applications 
pacifiques de l'énergie atomi- 
que, d'autres miracles encore 
que ie progrès ouvre devant 
nous. Ces conquêtes techni- 
ques doivent être utilisées en 
vue de l'amélioration du ni- 
veau de vie de la grande 
masse, et non pas pour élever 
encore le niveau de luxe de 
quelques-uns. » 





















































































Eisenhower 
travaille trop 


WASHINGTON. 
ES médecins du Président Ei- 


senhower estiment que « les 
responsabilités du pouvoir exécu- 
tif ont imposé au Président une 
charge plus lourde que celle que 
permettrait normalement une con- 
valescence idéale ». Ce sont les 
termes exacts du dernier bulletin 
de santé publié. 

Commentant ce document, le 
médecin personnel de Ike a dé- 
claré que, « s'il était À la place 
du Président, il ne se sentirait | 
Pas en état de prendre une déci- | 
sion sur son avenir politique avant | 
deux mois ». | 

L'annonce de ce nouveau délai 
place l'aile droite républicaine | 
dans une position difficile, car 11} 
lui faudrait un certain temps pour | 
assurer le prestige et la popula-| 
rité de son candidat, le sénateur 
Knowland. Celui-ci a d'ailleurs 
déclaré la semaine dernière qu'il 
se porterait candidat si le Prési- | 
lent Eisenhower ne faisait pas 
Connaître sa décision avant la fin 
du mois de janvier, | 


| 





Ils ont été passés au crible 


Les généraux Heusinger (à gauche), nouveau commandant en 

chef, et Speidel (à droite) représentant allemand à l'O.T.A.N., 

sont-ils la façade démocratique de la nouvelle Wehrmacht, ou 

l’incarnation de son esprit rénové ? Nous l'apprendrons dans le 

courant de la semaine, en même temps que le sort qu'aura fait 

le gouvernement de Bonn à la commission de criblage, si gênante 
pour lui parce qu’elle élimine les « revenants ». 








VIETNAM : 


Les Nationalistes se 
regroupent contre Diem 


Ë 


SAIGON. 


quelques semaines des élections législatives qui auront 
lieu au début de l'année prochaine dans ie Sud-Vietnam, 


le président-dictateur Ngo Dinh Diem doit faire face à un brus- 
que regroupement de ses adversaires qui risque de compromet- 
tre le succès de son plan d'action. 


L'objectif de ce plan est de 
faire du Sud-Vietnam la 
pierre angulaire du système 
de défense anti-communiste 
dans l'Asie du sud-est et de 
rendre impossible la réunifi- 
cation du pays prévue par les 
accords de Genève. 


La première étape de ce plan 
était l'élimination de l'empereur 
Bao Dai. Elle a été franchie le 
mois dernier par le référendum 
qui a donné plus de 99 % des 
voix au président Diem. La se- 
conde étape doit être l'élection 
d'une Assemblée nationale acqui- 
se à M. Diem, et qui approuvera 
la Constitution « démocratique » 
qu'il prépare actuellement avec 
l'aide de conseillers américains 
et philippins. 


Appui des paysans 


Le succès de ce plan sup- 
pose La constitution d'une 
puissante armée loyale à M. | 
Diem et un succès éclatant 
de ce dernier aux prochaines | 
élections législatives. C'est | 
sur ce double plan militaire 
et politique que les nations | 
listes vont engager la bataille. 


Fn liaison étroite avec le! 
« Mouvement démocratique », | 
fondé à Paris par le premier 
ministre exilé Tran Van Huu, ils 
vont se regrouper autour d'un| 
programme de coexistence paci- | 
fique avec le Nord-Vietnam et 
de «neutralisme » analogue à 
celui de l'Inde. 


os 








Politiquement, les  nationa- 
listes espèrent gagner l'appui 
décisif des voix paysannes en 
exploitant le mécontentement 


créé par la non-application de 
la réforme agraire. | 


Militairement, les adversaires 
de M. Diem exploiteront l'im- 
puissance du gouvernement à se 
débarrasser des sectes politico- 
religieuses. Les Hoa-Hao contrô- 
lent encore une grande partie 
de l'ouest du pays et le Viet- 
minh vient de décider de les 
approvisionner en armes, ainsi 
que les groupes Binh-Xuyen et 
Caodaiïistes qui résistent encore. | 





Israël demande 


50 millions 
de dollars 


d'armes aux U.S.A. 


WASHINGTON. 
LE experts du Département de | 
la Défense estiment que les ar- | 
mes et les équipements réclamés | 
par Israël aux Etats-Unis, à la | 
suite des fournitures d'armes 
tchécoslovaques à l'Egypte, repré- 
sentent cinquante millions de dol- | 
lars. 

Israël réclame surtout des 
chasseurs à réaction et des arme- 
ments défensifs, notamment des 
canons antichars. 

C'est À la Maison-Blanche et au 
Département d'Etat de décider si 
ces armes seront ou non cédées 
à Israël. 


OTAN 
Un plan canadien 
pour l'Allemagne 





PARIS, — Une importante se- | 
maine diplomatique s'ouvre à Pa- | 
ris. Demain, le comité des minis- 
tres du Conseil de l'Europe se 


réunit au château de la Muette. 
Au programme : « relance euro- 
péenne ». Mercredi, réunion du 
comité des ministres de l'Union 
Européenne occidentale, mour |! 
préparer les travaux de l'O.T.A.N. 


Jeudi, vendredi et samedi 
réunion annuelle du Conseil at- | 
lantique. Examen notamment du 


réarmement allemand, 11 est pos- | 
sible que M. Lester Pearson pro- 
pose aux Alliés atlantiques un 


nouveau plan pour leur politique | 
à l'égard de l'Allemagne. | 

En marge des réunions off- | 
cielles, des entretiens Adenauer 
auront pour objet les questions 
sarroises. 





-. 0 


La “commission de criblage” veut écarter 
les nazis de la nouvelle Wehrmacht 


© Mais un conflit violent 
l’oppose au gouvernement 


L 


BONN. 


‘EX-GENERAL von Stülpnagel exercera-t-il un nouvel et 
important commandement dans la nouvelle Wehrmacht ? 


Cette question — qui est celle du choix des nouveaux officiers 
allemands — divise profondément l'opinion et le Parlement 


ouest-allemands, 


Le vient d'être 
soulevé par une décision de 
In Commission de eri 
chargée d'examiner la 
fication politique et morale 
des nouveaux officiers géné- 
raux allemands, 

Choisis par le gouvernement 
de Bonn, appointés par le prési- 
dent de la République, les 38 
membres de cette commission, 
personnalités indépendantes de 
la vie publique, ont pour mis- 
sion de barrer la voie aux offi- 
ciers dont. le passé est incompa- 
tible avec l'esprit de la nouvelle 
armée. 

Prenant sa mission au sé- 
rieux, la Commission de ert- 
blage vient de rejeter Îles 
candidatures de oi colo- 
nels, dont deux, MM. et 
Bergengruen, travaillent de- 
puis nombre d'années au mi- 
nistère de ln Défense, 


Stülpnagel menace : 


Or loin de féliciter la Com- 
mission de criblage de sa vigi 
lance, le gouvernement  s'in- 
surge contre sa décision, qualt- 
fiée « d'irrecevable » par M. 
Blank, ministre de la Défense. 
Le parti allemand (troisième de 
la coalition) dépose une motion 
réclamant la dissolution de la 
Commission de ceriblage . 

M. Blank demande également 
des « explications » à cette com- 
mission, tenue par ses statuts 
au plus rigoureux secret. Et le 
major von Stülpnagel (frère du 
« gouverneur du Gross-Paris »), 
qui préside la garde frontalière, 
avertit que ses hommes ne s'ef 
rôleront dans la nouvelle 
Wehrmacht s'ils doivent passer 
devant la Commission de -eri- 
blage. 

La mauvaise humeur du gou- 
vernement contre les 38 civils de 
la commission s'explique aisé- 
ment les officiers supérieurs 
de la garde frontalière, qui doi- 
vent gonfler rapidement les 
rangs de l'anémique armée, sont 
pour la plupart d'anciens nazis 
ou empreints du vieil esprit 
prussien. Ils risquent donc tous 
d'être éliminés. 








Australie : 


Menzies 
l'emporte pour la 


quatrième fois 
MELBOURNE. 


LA gouvernementale 

(Hbéraux et paysans), que 
dirige le premier ministre M. 
Menzies, l'emporte, pour la qua- 
trième fois consécutive, aux 
CES RER sur l'op- 
position travailliste dir r 
M. Evatt. re 

Sur 122 sièges, les partisans 
de M. Menzies en auraient rem- 
porté, selon les premières eati- 
mations, 75. 

Le docteur ÆEvatt, lui-même, 
n'est pas encore assuré de con- 
server son siège de Barton. 








coalition 


© MOSCOU. — Une délé- 
gation parlementaire sovié- 
tique se rendra en Grande- 
Bretagne an printemps 
prochain. À la même épo- 
que, le premier ministre et 
ministre des Affaires 
étrangères danois, M, Han- 
sen, se rendra à Moscou. 


@ SARREBRUCK. — M, Jo- 
hannes Hoffmann, ancien 
président du Conseil sarrois, 
a été obligé d'intefrompre 
une réunion ER à Sar. 
relouis, l'auditoire l'ayant em- 


pêché de s'exprimer. 


© BONN. — M. Thomas 
Dehler, président du parti 
libéral ouest-allemand, a 
vivement pris à partie la 
France au cours d'une réu- 
nion publique : selon lui, 
la politique française en 
Sarre ne procède pas de 
« l'esprit européen », mais 
de « l'esprit colontaltiste 
des XVI" et XVIF siècles ». 


POËÊLES « CUISINIÈRES = 


au mazout 


POTEZ 


(SEMAP) 


une solution élégante 
au problème du chauffage 





D'APPAREILS 


«p 


CHAUFFAGE 


PUusLICIS 








AU MAZOUT 


© Rendement maximum 


© Sans odeur, sans bruit, 


@ Economiques à l'usage 


@e Modèles luxe 


Votre meilleure garantie : 
LE PLUS GRAND NOMBRE 
EN SERVICE 


Lo grande marque 
qualité aviation 







POTEZ 


46, Av. Kléber - PARIS -KLE. 27-83 


Agents dans toute la France et Etranger 
SUNSET ONEUCENERSECENTERSENSENUeS 


assurant un chauffage 
puissant 


sans résidus 


à portir de 37.000 frs 


Î Mond rouht. 


s'gnale 
nos revendeu 
à votre atten ' 


ge 








kp 













PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue Castel- 
lanne (VIEL) : 

Le raisin valait 140 fr. le 
kilo, 

Le boudin valait 400 fr. le 
kilo. 

Le cantal valait 480 fr. Île 
kilo, 


Recette 
pour le déjeuner 


SAVARIN 
EN POMMES DE TERRE 


(pour quatre personnes) 


800 gr. de pommes de 
terre 12 fr, 


75 gr. de beurre ..... 64 » 
Une tasse de hécha- 
melle. 


40 gr. de parmesan 30 » 
40 gr. de crème fraîche 40 » 


Une pointe de pa- 
prika. 


146 fr. 


@ Couper les pommes de 
terre en rondelles très fines 
© Beurrer un moule à sava- 
rin, et disposer les pommes 
de terre ainsi coupées © Bien 
les tasser. Arroser de 75 gr. 
de beurre fondu, et cuire à 
four chaud vingt minutes © 
Démouler sur un plat rond @ 
Mettre au milieu un mélange 
de béchamelle enrichie de 
crème fraîche, de parmesan 
et d'une pointe de paprika. 
Servir chaud. 


Ils ont eu 
des idées 


À propos de disques 


© Les grands magasins du 
Louvre, qui lancent une assu- 
rance-disques. Cette garantie 
absolument gratuite donne 
droit pendant trois mois au 
remplacement de tout disque 
détérioré par n'importe quel 
accident : bris, rayure, brû- 
lure. A condition bien en- 
tendu qu'il ait été acheté au 
Louvre. 


© Pleyel, qui lance une dis- 
cothèque tournante moyen- 
nant 3.600 à 5.900 francs par 
semestre, Un particulier fait 
partie d'une chaîne tournante 
de douze membres et reçoit 
tous les quinze jours deux 
microsillons différents. 

Il y a trois séries d’abon- 
nements : «Musique  classi- 
que », « Variétés » et « Jazz et 
musique de danse ». 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 
toute publicité, 


MOTS CROISÉS 


PFROBLEME Ne° 18 


© John Rivers raconte à un de ses amis, romancier, l'histoire de sa vie, qui est en même temps celle de 
Henry Maartens, célèbre savant atomique. Le narrateur devient l'assistant de Maartens et vit dans l'intimité de sa 
famille : la femme du savant, Katy, d’une beauté étrange, beaucoup plus jeune que son mari, leur petit garçon, Timmy, 
et leur fille de quatorze ans, Ruth, tourmentée par l'âge ingrat. L'absence de Katy, partie pour soigner sa mère malade, 
désorganise la vie de la petite famille. Un soir trouble Ruth, en pleine puberté, avoue son amour à Rivers. 
L'absence de Katy rend Maartens jaloux. 


X VIII 


T puis arriva le jour 
que je n’oublierai jamais — le 28 avril 1923. 
Le jour de la naissance de Shakespeare — 
de la mienne .ussi, de la vôtre ? Non pas 
de ma naissance physique, expliqua Rivers, 
celui-là est en octobre. Mais de ma naissance 
spirituelle, Le jour où j'ai quitté mon état 
d'imbécillité à peine dégrossie, pour quel- 
que chose qui se rapprochait un peu plus 
de la forme humaine. Je crois, ajouta-t-il, 
que nous avons mérité encore un verre de 
whisky. Il regarnit nos verres. 


E 23 avril, répéta-t-il, 
quelle journée de misère! Henry avait 
passé une mauvaise nuit, et allait nette- 
ment plus mal. Et lorsque, à l'heure du 
déjeuner, la sœur de Katy téléphona de 
Chicago, ce fut pour annoncer que la fin 
était fort proche. Ce soir-là, j'avais à pré- 
senter un mémoire : l’une des sociétés 
scientifiques locales. Quand je rentrai, à 
onze heures, je ne trouvai que l'infirmière, 
Katy, me dit-elle, était dans 5a chambre, 
essayant de louver un peu de sommeil. Il 
n’y avait rien que je puisse faire. J’allai 
me coucher. Deux heures plus tard, je fus 
tiré de ma somnolence par le contact ta- 
tonnant d’une main. Dans la chambre, il 
faisait noir comme dans un four; mais mes 
narines reconnurent immédiatement l’ef- 
fluve de féminité et Jde racine d'iris qui 
entourait la présence inaperçue. Je m'assis 
dans mon lit. 

«Mrs. Maartens (je l’appelai encore 
Mrs. Maartens). Le silence était lourd de 
tragédie. « Le docteur Maartens va plus 
mal ? » demandai-je avec inquiétude. Il n'y 
eut pas de réponse immédiate, rien qu’un 
mouvement dans l'obscurité, rien qu'un 
grincement de ressort, tandis qu'elle s’as- 
seyait sur le bord du lit. Les franges du 
chale espagnol qu'elle s'était jeté sur les 
épaules me frôlèrent le visage: le champ 
de son parfum m'enveloppa. 

Soudain et avec horreur, je me pris à 
me souvenir du soliloque d'Henry. Béatrice 
avait des appétits, Laure, Laure avait ob- 
tenu un diplôme chez Miss Floggy. Quel 
blasphème, quelle hideuse profanation ! Je 
fus submergé de honte et ma honte s’ac- 
crut jusqu'en une exécration intense et sans 
remords de moi-même, lorsque, rompant le 
long silence, Katy me dit d’une voix atone 
et sans expression qu'il y avait eu un nou- 
vel appel téléphonique de Chicago: sa 
mère était morte. Je marmottai de vagues 
condoléances. 


UIS, la voix atone 
parla de nouveau. « J'ai essayé de m'en- 
dormir, dit-elle. Mais je ne peux pas; je 
suis trop fatiguée pour dormir ! » Il y eut 
un soupir de lassitude sans espoir, puis un 

s 


Horizontalement, — 1 Un endroit où l'on peut 
trouver de jolis cocos., — 2, Sert à couper. 
Direction. — 3, Bouges — 4 Personnes qui 
choisissent des maîtres. — 5, Est répété pour 
rire Bâtons de vieillesse — 6. Fait comme un 
rat. On peut l'être bien ou mal 7, Fin d'in- 
finitif, Moitié de la Bible, — 8. Sève qui manque 
au roseau, — 9, Un palais est nécessaire à l'un 
d'eux. Pronom 

Verticalement, — 1. 
Petites pièces pour at- 
taquer - IL, Plus 
d'un homme y vient 
régulièrement à son 
tour, — JIL Célébra 
Préposition. —— IV 
Peuveñt se faire re- 
marquer par de 
grands airs — V 
Conjonction Met Île 
cavalier en mouve- 
ment - VI Condam- 
née, elle est aveuglée 
— VII Quatre termes 
en un, Article Dési 
gne le mercure 
VIII Argus l'avait à 
l'œil Fait 
yeux IX, Protégée 
par la police 


SOLUTION Ne 17 


ivrir Îles 
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nouveau silence. « Avez-vous jamais vu 
mourir quelqu'un», reprit enfin la voix. 
Mais mon service militaire ne m'avait pas 
mené en France; et lors de la mort de mon 
père, j'étais chez ma grand-mère. A vingt- 
huit ans, j'en savais assez peu sur la mort 
que sur cette autre mainmise de l’orga- 
nique sur le verbal, de l'expérience sur nos 
idées et conventions — l'acte d'amour. 

«C'est le fait d'être isolé qui est si 
cerrible, lui entendis-je dire. On est assis 
là, impuissant, à suivre des yeux les con- 
nexions qui se brisent l'une après l’autre. 
La connexion avec les gens, la connexion 
avec le langage, la connexion avec l'’uni- 
vers physique. Ils ne voient pas la lumière, 
ils ne sentent pas la chaleur, ils ne res- 
pirent plus l'air. Et en fin de compte, la 
connexion avec leur propre corps commence 
à lâcher. Ils sont laissés là enfin, suspen- 
dus à un seul fil — il s’effiloche de plus 
en plus, de minute en minute. » 

La voix se brisa et, d’après le son amorti 
des derniers mots, je sus que Katy s'était 
couvert le visage de ses mains. « Tout seul, 
murmura-t-elle, absolument seul.> Les 
mourants, les vivants — tout le monde est 
seul, toujours. Il y eut une petite plainte 
dans l'obscurité, puis un mouvement de 
frisson convulsif, un cri à peine humain. 
Elle sanglotait. Je l’aimais et elle était 
dans l'angoisse. Et pourtant, tout ce que 
je pus trouver à lui dire, ce fut: «Ne 
pleurez pas, » 


Au lieu des paroles 
d'amour interdites, 
du prénom que je 
; n'osais pas 
prononcer, je posai 
ma main timide 
sur son épaule 


IVERS haussa les 
épaules. « Si l’on ne croit pas en Dieu, ni 
en une vie future — ce qui en ma qualité 
de fils de pasteur était évidemment mon 
cas, si ce n’est en un sens strictement pick- 
wickien — que peut-on bien dire d'autre 
en présence de la mort ? D'ailleurs, dans 
ce cas particulier, il y avait -e fait gro- 
tesquement embarrassant, que je ne pou- 
vais pas me décider quant à l'appella. 
tion à lui donner. Sa douleur et ma com- 
passion m'interdisaient de dire « Mrs. Maar- 
tens »; mais d'autre part, « Katy » pourrait 
paraître présomptueux, pourrait même don- 
ner l'impression que j'essayais d'exploiter 
sa tragédie en vue de vils desseins d'un 
misérable, à qui il était impossible d'ou- 
blier Miss Floggy et l’avalanche de fumier 
du soliloque infra-humain d'Henry. «Ne 
pleurez pas », continuai-je à murmurer, et, 
au lieu des paroles d'amour interdites, du 
prénom que je n'osais pas prononcer, je 
posai ma main timide sur son épaule et la 
caresser maladroitement. 


E suis désolée »;, 
dit-elle, Et puis, 


d'une voix brisée : « Je vous promets que 
je me conduirai convenablement demain. » 
Puis, après un nouveau paroxysme de lar- 
mes : « Je n'ai pas pleuré de cette façon 
depuis mon mariage. » C'est plus tard 
seulement que je commençai à me rendre 
compte de la pleine signification de cette 
dernière formule. Une épouse qui se serait 
permis de pleurer n'aurait jamais fait l'af- 
faire de ce pauvre vieux Henry. Sa fai- 
blesse chronique l'avait contrainte à être 


inlassablement forte. Mais la fortitude la 
plus stoïque elle-même avait ses limites, 
Ce soir-là, Katy était au bout de son rou- 
leau, Elle avait subi une défaite totale, 
mais une défaite dont, en un sens, elle était 
reconnaissante, Les circonstances avaient 
eu raison d'elle. Mais, en compensation, 
il lui avait été octroyé un congé quant à 
sa responsabilité, il lui avait été permis, ne 
fût-ce que pour quelques minutes brèves, 
de s'abandonner au luxe, pour elle sang 
précédent, des larmes. 


« Ne pleurez pas », continuai-je à répé- 
ter. Mais, en fait, elle voulait pleurer, ella 
sentait le besoin de pleurer. Sans compter 
qu'elle avait les meilleures raisons du 
monde de pleurer. La mort l’entourait de 
toutes parts ; elle était venue pour sa 
mère, elle arrivait, inévitablement, sem. 
blait-il, pour son mari, elle serait là dans 
quelques . années pour elle-même, dans 
quelques années encore pour ses enfants. 
Ils s’avançaient tous vers la même con- 
sommation finale, vers la coupure progres- 
sive des lignes de communication, vers la 
lente et sûre usure des fils restants, vers 
le plongeon final, en solitude, dans le vide, 


D... 


part, au loin, par-dessus les toits des mai- 
sons, une cloche sonna les trois quarts. Ce 
carillon était une insulte, œuvre des hom- 
mes, gratuitement surajoutée à une bles- 
sure cosmique, un symbole du passage in- 
cessant du temps, un rappel de la fin inévi- 
table. « Ne pleurez pas », l’implorai-je et, 
oubliant tout, sauf ma compassion, je glis- 
sai ma main de son épaule la plus rappro+ 
chée jusqu'à l’autre, et l'attirai vers moi, 
Secouée de sanglots et tremblante, elle se 
blottit contre moi. L'horloge avait sonné, 
le temps s'écoulait goutte à goutte comme 
le sang ,d'une blessure, et les vivants eux- 
mêmes étaient absolument seuls. 


Notre unique avantage sur la morte, là- 
bas à Chicago, sur le mourant à l'autre 
bout de la maison, c'était le fait que nous 
pouvions être seuls en compagnie, juxta- 
poser nos sélitudes et feindre de les avoir 
fondues ep une communauté. Mais ce 
n'étaient point là, bien entendu, les pen- 
sées qui m'occupaient alors. Il n’y avait 
point de place dans mon esprit pour autre 
chose que l'amour, la pitié, et un souci in- 
tensément pratique de bien-être de cette 
déesse qui était devenue soudain une en- 
fant en larmes, de cette Béatrice adorée 
qui était à présent tremblante, exactement 
comme peut trembler un petit chien, dans 
l’étreinte de mon bras protecteur. Je tou- 
chai les mains dont elle se couvrait le vi- 
sage : elles étaient froides comme pierre. 
Et les pieds nus, froids comme glace. 


« Mais vous êtes toute gelée ! » dis-je 
d'un ton presque indigné. Puis, heureux de 
ce qu'il me fût enfin possible de traduire 
ma pitié en acte utile « Il faut vous 
mettre sous les couvertures », ordonnai-je. 
Je me représentai là, la bordant avec des 
gestes tendres, puis tirant à moi une chaise 
et m'asseyant, vigilant et calme, comme 
une mère, pendant qu'elle s'endormirait. 
Mais quand je bougeai pour sortir du lit, 
elle s’agrippa à moi, elle ne voulut pas m@ 
lâcher. J'essayai de me dégager, j'essayal 
de protester. « Mrs Maartens ! » Mais c® 
fut comme une protestation à l'encontre 
d'un enfant qui se noie : l'acte était à la 
fois inhumain et inutile, Et, entre temps, 
elle était glacée jusqu'à la moelle, et trem- 
blante, incoerciblement tremblante. Je fis 
la seule chose qui me restât à faire. 

— Vous voulez ire que vous vous êtes 
mis, vous aussi, sous les couvertures ? 

— Sous les couvertures, répéta-t-il, avec 
deux bras nus et glacés autour du cou, et 
un corps frissonnant, secoué de sanglots, 
blotti contre le mien. 

Rivers but une gorgée de whisky et 
s’adossant en arrière dans son fauteuil, de 
meura longtemps à fumer en silence. 


(A SUIVRE) 
(Traduction francaise de Jules Castier.) 
(Copyright Plon.) 
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2 millions de 


nouveaux électeurs 
e 500.000 dans la Seine 


A ruée des électeurs vers les mairies pour se faire inscrire 

sur les listes électorales a atteint, dans les dernières heures 
de la soirée de samedi, jusqu'à la clôture des bureaux, à minuit, 
une ampleur sans précédent dans l'histoire politique récente 
du pays. 


Tous les pronostics sur les résultats possibles de la 
consultation du 2? janvier se trouvent, aujourd'hui, dépassés 
ou remis en question par l'entrée en lice de près de 2 millions 
d'électeurs supplémentaires, dont 500.000 pour le seul dépar- 
tement de la Seine, 

A en juger par l’ardeur de ces postulants —— parmi lesquels 
beaucoup de jeunes qui n’ont jamais voté et beaucoup aussi de 
moins jeunes qui avaient négligé jusqu'ici leur devoir électoral — 
il devrait y avoir beaucoup moins d'abstentions cette année 
qu'en 1951 (5 millions d'abstentions sur 24 millions et demi 
inscrits). 

Voici quelques chiffres, qui donneront une idée de l'impor- 
tance des inscriptions nouvelles opérées sur les listes électorales 
pendant la courte période de révision d'une semaine, qui s'est 
terminée samedi soir : 

© Seine : 500.000 inscrits nouveaux. A Paris, 23000 dans le 
16* arrondissement :; 23.000 dans le 20° ; 20.000 dans le 11° et dans 
le 19°; 22.000 dans le 15°; 15.000 dans le 17°. 

© Seine-et-Oise : + 63.000. Moselle ; “+ 62.000. 

© Quelques grandes villes : Nice + 15.000; Bordeaux !: 
+ 12000 : Lille : + 14.000 ; Clermont-Ferrand : + 10.000 ; Tou- 
louse : + 17.000 ; Rennes : + 10.000 ; Amiens : + 6.000. 


Dimanche 
0 h. 15 
Ils n'ont 


pas pu 
s'inscrire 


Ces trois hommes n'ont pu 
se faire inscrire sur les listes 
électorales. Pourtant, ils 
äu soir à la mairie de Bou- 
étaient arrivés à 10 heures 
logne-Billancourt. Une impo- 
sante file d'attente s’allon- 
geait devant la porte. Un em- 
ployé leur a dit de revenir 
deux heures plus tard. Jean 
Rolland (à gauche), magasi- 
nier chez Renault, Chevalier, 
peintre en bâtiment, et leur 
camarade se sont heurtés, à 
minuit cinq, aux consignes li- 
mitant à minuit l'entrée des 
bureaux de la mairie, Le gar- 
dien fut inflexible. Les trois 
hommes ne voteront pas. 
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Les activités économi- 
ques et la géographie 


UELS sont les principes qui 
régissent les rapports entre | 
les situations géographiques et 
les activités économiques ? | 
Dans un livre qui vient d'être 


traduit en français, M. E.-M. 
Hoover, professeur à l'Université | 
de Michigan (U.S.A.), s'efforce 
de répondre à cette question (1). | 
Le livre se décompose en 
quatre parties, qui analysent suc- 
cessivement les points suivants : 
@ Eléments du choix géogra- | 
phique exercé par l'entrepre- | 


neur individuel 

@ Développement économi- 
que et industriel d'une ré- 
£gion, 


@ Influence des frontières 
politiques qui constituent des 
barrières commerciales aux 
échanges et aux paiements. 

@ Définition argumentée | 
d'une politique rationnelle de 


@ Lu Deutsch Mark (DM) «a 
été couvert pour la première 
fois à plus de 100 % par les ré- 
serves or et devises de la Répu- 


Tout le monde 


| 


la géographie économique et | blique fédérale allemande, de- 
de l'attitude des pouvoirs pu- | puis la réforme monétaire 
blics en ce qui concerne Îles de 1948. 

modalités d'intervention de | La « Bank Deutscher Laen- 
l'Etat. | der », qui annonce cette nou- 
(D EM. Hoover : La localiss- | velle résultant de comptes arré- | 


$ 9: y -e 
tion des activités économiques. | tés au 23 novembre 
Préface et trad, de J, Alaurent, 

240 p., col, « Economie et Huma- | 


nisme », Les Editions ouvrières. | et en devises de l'Allemagne 





crois bien que nous avons gagné un gros lot de la 


Chéri, je 
TRANCHE SPÉCIALE DE NOËL de la 


LOTERIE NATIONALE 


dernier, | 
donne également le détail de la | 
composition des réserves en or | 


| 


n'a pu s'inscrire mais il y aura... 








Un savant italien 
confirme 


l'existence 
de l'antiproton 


ROME. — L'existence de l'an- 
tiproton, révélée en octobre der- 
nier par les savants de l'Univer- 


Samedi 23 h. 30 
Ils vont 
s'inscrire 
23 h. 50 À la mairie du 10° 
arrondissement, La foule pa- 
tiente en silence, À chaque 
quartier correspond une lon- 


e file d'attente. II y a un 
breton dans In salle des 


au son du biniou. À la mai- 
du 5", l'ambiance était 

» avec l'orchestre 
dus Gourlin C'est 
le 16° arrondissement que les 
délais d'attente ont les 
plus courts : un quart d’heu- 
re maximum. Cinquante per- 
sonnes avaient été mobilisées 

r affrontér les futurs 

teurs, qui étaient accuell- 
lis par un huissier 


dans 








sité de Berkeley (Californie), a | 


été confirmée 
ment, à Rome, par 
seur Eduardo Amaldi. Le pro- 
fesseur a, en effet, réalisé dans 
son laboratoire la première dé- 


expérimentale- | 
le profes- | 


sintégration d'atomes au moyen | 


d'antiprotons accélérés. 


En donnant le résultat de ses 
expériences, le professeur Amal- 
di a déclaré qu'il avait travaillé 
en collaboration étroite avec les 
chercheurs américains de Ber- 
keley 1: Chamberlain, Chupp, 
Golhaber, Segre et Wiegand. 


Un “accord 
Renault” signé 
chez Peugeot 


PARIS. — Un accord contrac- 
tuel (que « L'Express » avait an- 
noncé en premier) a été conclu, 
samedi dernier, entre la direc- 
tion des usines Peugeot et les 
délégués ouvriers. 

Cet accord, signé par toutes les 
organisations syndicales, à 
l'exception de la C.G.T. s'inspire, 
dans ses grandes 


lignes, du 
« contrat Renault ». 

@ Augmentation générale des 

salaires de 8 % au 1‘ janvier 

1956 et de 2% ur chacun 

des semestres vants. 

@ Trois semaines de congé, 

palement des jours fériés ei | 

avantages sociaux divers (In- 
demnités en cas de maladie, 
retraite, etc.). 

@ Intéressement du person- | 

nel au développement de l'en- 

treprise. 

Après Renault et Peugeot !l est | 
vraisemblable que les syndicats 
signataires (C.F.T.C. FO. et în- | 
dépendants) vont développer da- | 
vantage encore leur campagne 
pour l'application du « contrat | 
Renault » dans l'ensemble de 
l'industrie automobile française. 


ER NS 
| 
| 
fêtes. Les inscriptions se font 
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Pas 


d'élections 
en Algérie 
e Prorogation 
probable du 
mandat des 
députés 


A L'ISSUE de la conférence qui 
s'est tenue samedi matin à 
l'Hôtel Matignon et qui réunis- 
sait le directeur du cabinet du 
résident du Conseil, M. 1 
homas, du cabinet de M. Bour- 
ès- Maunoury, et le professeur 
ledel, un rapport a été envoyé 
dans le Jura { M. Edgar Faure, 
qui a aussitôt informé le gou- 
verneur général Soustelle de 
l'annulation des élections en Al- 
que Ainsi le gouvernement « 
à céder à la pression de l'As- 
semblée algérienne 
Le Conseil des ministres qui 
doit approuver le texte du décret 
ajournant les élections se réunit 
à l'Elysée, à 12 h. 30, sous la pré- 
sidence de M. René Coty. 


Nouvelle attitude 


Les 30 députés (15 Européens 
et 15 musulmans) qui représen- 
tent l'Algérie à l'Assemblée na- 
tionale vont donc voir leurs 
mandats sans doute prorogés 
d'office, 

Sur les 30 députés, il y « 2 
communistes et 2 socialistes, 
dont les votes ont tout le temps 
suivi le groupe auquel ls appar- 
tiennent. Les 26 autres ont voté, 
très souvent, dans des conditions 
qui ont suscité de sévères com- 
mentaires sur l'influence de la 
représentation d'outre-mer À 





l'Assemblée nationale, En parti- 
culier, les députés musulmans 
« mal élus », il est vrai, du fait 


des fraudes électorales en Algé- 
rie, ne sont pas toujours allés 
dans le sens des intérêts de leurs 
électeurs. 

Cependant, comme en témoigne 
la récente position du Comité de 
coordination des élus musulmans, 


ils forment aujourd’hui un bloc 
homogène, hostile à la politique 
algérienne de M, Edgar Faure, 
Signalons que parmi les béné- 
ficiaires du report des élections 
algériennes, figure M René 
Mayer, qui avait décidé de ne pas 


se représenter. 
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Comment améliorer la conto 


NON, LA TERRE N’EST PAÏ 


H 


L' y a trois façons de se 
ruiner, dit. le dicton : 

les femmes, le jeu et 
l’agriculture, 


Il y a trois métiers qui ne 
s’enseignent guère (en 
France), ce sont les plus 
importants et les plus dif- 
ficiles : homme politique, 
parent et agriculteur. 


Ces deux constatations 
suffiraient à juger com- 
bien la France est injuste 
pour les hommes qui tra- 
vaillent sa terre, combien 


les Français sont ingrats 
pour ceux qui les nourris- 


sent, 


Dans les périodes favo- 
rables à la terre, fleurissent 
les lazzi sur les bas de lai- 
ne ou les lessiveuses ; mais, 
dans les périodes dures, pas 
un mot de sympathie. 


Aucun des citadins qui 
célèbrent la richesse et le 
bonheur des cultivateurs 
n’a jamais quitté son entre- 
prise pour goûter à ce pac- 
tole et à cette félicité. Vir- 
gile était un « tertiaire » 
endurci. 


Et l’on sait aussi que le 
produit vendu bon 
marché à la ferme parvient 


à 
tres 


au consommateur... large- 


ment étoffé, Tous ceux qui 
étudient avec 
conscience, la vie du pays, 
sont convaincus de la condi- 
tion difficile des paysans et 
de la gravité du problème 


avec soin, 


agricole. 


Les besoins limités” 


Beaucoup de facteurs naturels, 
spontanés sont défavorables aux 
cultivateurs. L'évolution technique 
joue contre eux, et cela dans tous 
les pays, de tous régimes, Les be- 
soins alimentaires sont en effet li- 
mités, alors que les besoins en pro- 
duits industriels sont immenses, 


Et, comble de malchance, chaque 
fois qu'un cultivateur se modernise, 
achète des tracteurs, des engrais, 
etc., il passe en somme une com- 
mande à la ville en enlevant du 
travail à la campagne. 


Ainsi, la roue du progrès tourne 
inlassablement, et il serait vain de 
chercher à l'arrêter, Alors, la terre 
serait-elle maudite ? 


La situation des hommes de la 
terre est-elle désespérée, condam- 
née, doivent-ils fatalement être les 
sacrifiés, les derniers à bénéficier 
des satisfactions accordées par le 
progrès ? 


Non, à une condition essentielle, 
c'est qu’ils cherchent leur salut en 
avant et non en arrière, qu'ils ex- 
ploitent le progrès, l'utilisent à 
leur profit, au lieu de lutter contre 
lui. 11 faut voir loin et large, mais 
ne pas chercher à arrêter ce voya- 


geur inlassable qu'on appelle le 
Temps. 


Pavée, bien souvent, des meil- 
leures intentions, la politique agri- 
cole a presque toujours été à 
courte vue. Au lieu d'aller -en 
avant, de suivre son temps, elle a 
cherché à maintenir le passé, con- 
tre tout bon sens. Donnons deux 
exemples : 


a) La garantie des prix, si pré- 
cieuse pour le cultivateur, n'a été 
accordée qu'aux cultures qui 
avaient justement le moins d’ave- 
nir (blé, betterave, vin). Du même 
coup, les productions qu'il fallait 
justement encourager (viande, 
beurre, etc.) ont été sacrifiées. La 
conséquence logique, nous la voyons 


par Alfre 


bien : c’est le contraste entre les 


excédents difficilement écoulables- 


de blé, vin, sucre et la pénurie de 
beurre cette année. Nous avons dû 
acheter le beurre en dollars, son- 
nants et trébuchants, et vendre nos 
produits végétaux à perte. 


b) La distillation a également 
conduit dans une impasse. A courte 
vue, elle est séduisante, mais sans 
issue. Les agriculteurs clairvoyants 
le comprennent aujourd’hui, même 
quand ils la défendent encore, 


Cette solution ne peut être com- 
prise que comme solution de dé- 
sespoir, Le manque de débouchés 
en est le principal responsable. Si 
les cultivateurs ont soutenu la dis- 
tillation, même ceux qui n’en pro- 
fitaient pas, c'est qu'aucune autre 
issue ne leur avait été donnée. 


En fait, cette forme d'aide coûte 
cher à l'Etat et rapporte peu : 
pour 100 francs donnés par le Tré- 
sor, 50 seulement vont au cultiva- 
teur. En outre, l’alcool acheté par 
l'Etat est de moins en moins utili- 
sable, parce que la perte est trop 
forte (9/10° de sæ valeur), Et, com- 
ble de disgrâce, les citadins, si peu 
enclins à l’indulgence, nous l'avons 
vu, éprouvent ensuite une sourde 
hostilité contre toute aide à l’agri- 
culture, même saine et désirable. 


Les classes populaires savent 
bien, d’ailleurs, que ces mesures 
ont profité beaucoup plus aux gran- 
des propriétés qu'aux petits culti- 
vateurs, qui dominent dans 70 dé- 
partements. : 


L'échec de cette solution de dé- 
sespoir était fatal, car on ne re- 
monte pas un courant. Mais cette 
expérience nous montre ce qu'il 
faut faire. 


Enchainement 
de richesses 


Protéger les produits en déclin 
ne suffit pas, parce que le coût de 
cette opération devient de plus en 
plus élevé; par contre, encoura- 
ger les produits d'avenir est une 
solution fertile, qui rapporte ses 
propres fruits. Nous avons bien vu 
ce qui s’est passé depuis trois ans : 


male, il faut 4 à 9 calories 
tales, mettons 6 en moyet 


la production de viande, produits 
laitiers, etc. a augmenté. Cette 
augmentation a permis un relève- 
ment des salaires et a trouvé dans 
ces salaires un débouché supplé- 
meñtaire. En même temps, l'Etat 
a pu relâcher ses rigueurs finan- 
cières, parce que l'inflation était 
moins à craindre. Ce relâchement 
a développé à son tour l'industrie. 


Ainsi, nous avons eu, devant 
nous, la preuve de la possibilité de 
déclencher un enchaînement de ri- 
chesse et non un enchaîinement de 
pauvreté. Mais on n'a pas été suf- 
fisamment dans cette voie, comme 
le prouve la rareté actuelle du 
beurre, 


De sorte que chaquef 
Français remplace 100 
de pain (40 grammes) 
calories de viande (# 
mes), il commande, et 
l’agriculture 600 caloris 
tales, au lieu de 100, 


Ce ne sera plus du blé, 
l'orge, du maïs, des bette 
ragères, etc., mais ce sera 
bouché important. 


En fait, l'aide à l'agriculture 
comporte deux aspects : 


— assurer des débouchés aux 
produits (chez nous ou nu de- 
hors), 


— assurer la vie des hommes. 


Voyons-les successivement. r 


La consommation de vin dépasse DS - (e 
déjà les besoins normaux. Plus le  —fx Enr | 
bien-être s'élève, et notamment les =7=7% PE 
salaires, plus la consommation de 7 née 
pain diminue ; enfin, même la con- 
sommation de sucre n'est pas très 
élastique, dans la métropole du 
moins. Les besoins de l'Algérie sont 
importants, mais non solvables. Il 
faudra alors recourir à des dons, 
dans le cadre d’une politique qui 
substituera la paix et l'abondance 
à la guerre et à la répression. 


FT 


Par contre, il y a encore dans la 
métropole d'énofmes besoins non 
satisfaits pour les aliments plus 
chers, c'est-à-dire les produits ani- 
maux (viande, volaille, œufs, fro- 
mage, beurre), les légumes frais et 
les fruits. Quiconque a fait un jour 
le marché connaît le dépit des mé- 
nagères, dont le porte-monnaie n'est 
pas à la hauteur des besoins de leur 
famille, Dans l'ensemble, le Fran- * : 
çais mange à sa faim, mais non à 
son goût. Il convient donc d'orie? 
cultures vers ces produits 
débouché. Un jour vin y 
à la hausse des salaires pe 
meuse poule au pot eo 
deviendra d'un usage © 
les villes comme dans le, 

Des débouchés importants exis- gnes : le poulet, alimen Lu 
tent donc en puissance en France. luxe, sera, si nous le ” 
Or, pour produire une calorie ani- quent dans les menus F” 


Ces produits chers sont, du reste, : 
dans une large mesure, utiles À 
l'organisme, qui a besoin de corps 
gras, de matières azotées et de vi- 
tamines. 
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permet-elle ces 

y? Pas partout, évidem- 
dans de nombreux en- 
ements sont pos- 

les techniciens l'ont 
h nature peut être ai- 


que, malgré le lobby 
h réforme de ce mar- 

que finira bien par 
réduisant le coût exces- 
ribution, on servira à 
titivateurs et les con- 


RE LL 1 2 


L'argent 
pporte le plus 


eurs demandent une 
tA l'exportation, et ils 
Les prix français sont 
ms 'élevés que les prix 
tpar suite d'un re- 

soit parce que cer- 
paient des salaires mi- 


retard technique exi- 
entamer une bataille 
il n’en est pas ques- 
donc «écluser » les 

le bief supérieur 
bief inférieur (mar- 
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mistes admettent, 
la protection doua- 
en condamnant l’aide 
tion, Le « dumping » 
dans l'enfer. Cette po- 
tionnelle paraît au- 
dépassée. On peut en 
rer que dans certaines 
l'Etat a un intérêt 
des produits à perte. 
vole là ni paradoxe, 


futil déterminer les 
ks limites, d’une telle 
De toute évidence, l’opé- 
dautant plus avanta- 
À léclusage est moins la- 
x dire que l'écart des 
| ns élevé entre les deux 
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Peu près, « 
, Comment se 
ct écarts : 


| Meaux) 0 
lait 

| 

| 


s.. 
… on 
ture 30 


“ss. 15 à 20 
ss... 
Mises 


. 
ose, 
. 


Ainsi, avec une aide budgétaire 
de 1.000 francs, on peut écouler au 
dehors : 


116 francs d'alcool au moins, 
200 francs de blé ou de sucre, 


500 francs de viande et même 
beaucoup plus pour les bas mor- 
ceaux. 


Et le dollar ainsi acquis revient 
à 410 francs pour la viande, à 700 
francs pour le blé, et à plus de 
3.000 francs pour l'alcool, 


Par une coïncidence heureuse 
(est-ce bien une coïncidence ? } 
les produits à larges débouchés 
sont à peu près les mêmes à 
l'intérieur et à l'extérieur, La 
voie est donc toute tracée. 


Or il existe des procédés techni- 
ques qui permettent d'améliorer de 
facon considérable cette véritable 
industrie qu'est la production de 
viande. C’est dans cette direction 
que l’organisation des marchés sera 
le plus utile aux cultivateurs, parce 
qu'ils iront avec le temps. 


Les enfants 


des agriculteurs 


Voici une autre question, aussi 
importante que délicate et mal 
comprise; c’est celle de la popula- 
tion agricole, et en particulier, du 
sort des jeunes enfants des agri- 
culteurs, 


L'agriculture est À peu près la 
seule profession qui se transmette 
automatiquement d'une génération 
à l’autre. 


Si le nombre des cultivateurs 
augmente, se pose un redoutable 
dilemme : 


— Ou bien maintien de la pro- 
duction, ce qui signifie réduction du 
revenu par personne ; 


— Ou bien accroissement de la 
production, avec risque d'’effondre- 
ment des marchés. 


Et d'un autre côté, nombreux 
sont les cultivateurs qui redoutent 
la diminution de la population agri- 
cole et s'y opposent. Pourquoi ? 


Parce qu'ils craignent que 
cette réduction se fasse comme 
elle s’est faite jusqu'ici, sous la 
pression de la pauvreté. 


En fait, la question n'est pas si 
simple bien différentes sont les 
régions. Dans certaines, une dépo- 
pulation est inévitable même sans 
exode, parce que la population est 
âgée et ce sont justement des ré- 
gions peu peuplées (montagnes, 
Gascogne). 


Par contre, dans d’autres régions 
(Ouest, notamment), la population 
agricole va encore augmenter, alors 
que la quantité de terres est déjà 
insuffisante. Un exode agricole 
(qu'il ne faut pas confondre avec 
l'exode rural), est alors inévitable, 
en dehors de quelques migrations 
rurales possibles. 


Mais il faut renverser l'ordre 
des facteurs : au lieu de confier 


À la misère le soin de rejeter 
hommes et femmes hors de 
l’agriculture, il faut au contraire 
prendre les devants et créer, 
pour les jeunes, de nouveaux 
emplois, notamment en instal- 
lant, dans les campagnes, des 
usines et des écoles techniques. 


lon des paysans français ? 


AUDITE ! 


Au refoulement actuel, il faut 
substituer l'appel, là où il est 
nécessaire. 


Ainsi la population rurale pourra 
être maintenue, et les cultivateurs 
pourront éviter un morcellement 
épuisant. Ici encore, le salut doit 
être cherché en avant et en arrière. 


(Henri CARTIER-BRESSON.) 


Ce rapide exposé laisse forcément 
de côté de nombreux aspects de la 
question. Si varié est le monde agri- 
cole, si riche en situations particu- 
lières que peu de personnnes peus 
vent se flatter de les connaître 
toutes. 


Mais, tout au moins, avons- 
nous touché du doigt le redou- 
table mécanisme qui, par une ré- 
action en chaîne, appauvrit à la 
fois les cultivateurs et l'Etat, 
finissant par les dresser l'un 
contre l’autre. C'est un change- 
ment profond que nous propo- 
sons, qui aŸantagera les cultiva- 
teurs sans relever le coût de la 
vie, car lorsqu'il y à des riches- 
ses à partager, il y na toujours 
un moyen de s'arranger. 
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Nous rappelons À nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 


en tête de chaque rubrique, 


fl y a lieu d'ajouter une 


taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir, 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 


REGIE PRESSE 
Service Petites Ar nonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 


(Indiquer sur l’enve- 
loppe le numéro de l’an- 
nonce). 


TRAVAIL 
Offr. emplois 500 -fr.] 


REPRESENTANTS 
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clientèle province appar. 
chauffage À gaz «at 
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sans consult, la Maison CHARLES 
150, av. Roule, Neuilly. MAL. 55-96 
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Ouv. ts les jrs de 8 À 12 h. et de 
13 h, 80 à 18 h. sf dim et fêtes 


IMMOBILIER 
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APPARTEMENTS 
ACHATS 


FOUR VENDRE 
VUTRE AFFARTEMENT 
VITE ET OOMPFTANT 

S.LP, vous garantit la vente 

comptant sous 10 jours 
S.LP, T4, r. Lafayette, Paris 9 
Mo CADET, PRO. 67-80 


PAIE COMPTANT LIBRE 
Appartem. 1 ou 2 p. ce. URGENT 
M, Girod 30 bis, rue de Lille à 

Gagny (Seine-et-Oise) 
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APPARTEMENTS 


ir 


74, rue Lafayette, PARIS (%e) 
Métro Cadet PRO. 97-64 


Appartements libres de suite 


Gambetta gd studio entrée | 
cuisine chauffage sur rue 
S.LP. 450 compt. et 450 en 4 ans 


3e arrt 2 gdes pièces culs. 
débarras propre 
* 550 compt. et 550 en 6 ans 


Gentilly 3 pièces -cuisine 
propre au ler sur rue 
650 compt et 650 en € ” 
14e arrt 2 pièces cuisine | 
entrée wW.c, 4 sur rue! 
S.LP, 800 compt. et 750 en 8 ans| 
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PAVILL. ET VILLAS 
ACHATS 

URGT paie compt. 


[A Houilles, Bezons 
Bleu 1, rue de 


545 km. | 
13.000 k. | 
490 | 
nve | 
TTE 53 (fin) eme sort us. | 


pavill 2-3 p. | 
et environs 
Rosny, Montreuil 


|URGT ch. paviil. 2-3 p. bLani. Nord 
(ou Est. Paie compt. 


Ecr. ZANTIR 


11, allée de la Tour, Villemomble 


ALLO ! ALLO ! ALLO 


ICI LES PETITES ANNONCES 
DE « L'EXPRESS » 


Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris) 


figurant à l'annuaire Officiel des PTT. 


transmettre par fil 


CEN. 12-62 


Tous les jours, sauf 


12 heures et de 
DE BANLIEUE OÙ 


dimanches et 


DE 


vous pouvez 


toutes vos petites annonces 
DE PARIS EN 


APPELANT 


CUT. 50-94 


fêtes, de 9 h. à 
14 h. à 18 h, 30 
GRANDE BANLIEUE 


EN APFELANT 


S. Y. P. 


NOS PETITES 
ANNONCES 
SONT REÇUES 


87, Champs-Elysées, Paris 


Tous les jours, sauf dim. 
et fêtes, de 9 À 18 heures, 


et 
21, Champs-Elysées, Paris 
Tous les jours, de 9 à 


20 h. Dimanches et fêtes, 
de 11 h, à 20 h. 


CH. pavillon libre banlieue Ouest 
2-3 pièces, Pale compt, LOPEZ 
710, rue du Bac, Asnières (Seine) 


CH. pavillon banlieue Est, d-Est 
2 ou 8 p. Pate compt GIRARD 
11, av. j.d.Chelles, Chelles (8.0.) 


PAVILL. ET VILLAS 
VENTES 


ST-LEU-LA-FORET (près) 
Pavil, 2 p. cuis. sur sous-s0l. Ter- 
rain 350 m2. Très bien. Av. 000 
compt. + 800 crédit, TUR. 26-76 


ENFIN ! 


Achetez en paix à CREDAT votre 
villa ou pavillon 
Nous avons prévu pour vous 
tranquillité et garantie 


PAR ASSURANCE GRATUITE 


Mitry ent. 2 pces cuis. dép. 


A.C.B, j. 400 cpt et 500 3 ans 


Aulnay pr. gar. 2 p. €. cft 


A.C.B,. 550 compt. et 750 en 6 ans 


Sevran s.-sl 3 p. c. jard. 


A.C.B. 700 compt. et 850 en 6 ans 


Bobigny 8 p. c. jard. dép. 
700 compt. et 950 en 6 ans 


Rosny 3-p. ce. bs cft jard. 
. 950 cpt et 1 M. 1 en 10 a. 


A, C, B, 


60. r, Jules-Guesde, Bondy. T. 191 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


À C. C. 


56, av. Résistance, Chelles. T. 820 


A.C.B, 


Sucy 2 p. ©, 450 m. fard. 


A.C.C. 350 compt. et 550 en 6 ans 


Villemomble 3 p. gar. fard, 
, 550 compt. et 850 en 9 ans 


Champigny 3 p. €. jard. 
. 600 compt. et 950 en 9 ans 


Gagny cent. 3 p. c. jard. 
. 700 compt. et 950 en 9 ans 
Champigny 3 p. c. conft 
.0. 750 cpt et 1 M. en 9 ans 


À. C.L 


30, rue Anatole-France, Levallois 
Métro Louise-Michel, PER. 15-85 


Carrières E. 2 p.c. 1. poss 
A.C.L. gar, 400 cept et 650 6 ans 


Bols-Colombes 3 p. €. eft 
A.C.L, 650 compt. et 900 en 6 ans 


Bezons s.-sl 3 p, ©. gar. 1. 
A.OC.L, 750 compt. et 1 M. en 9 a. 
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BOOCAGE NORMAND 
Vds libre, location assurée 
beaux herbages 3, 8 et 18 ha 
L.F.I, 41, rue St-Augustin, Paris 
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LOUAT, MEUBLEE 
OFFRES 


STUDIUS et appts Hall du Meubié 
84,r.N.-D.-de-Nazareth. ARC.88-24 


DISPONIBLES ts meublés ts prix 
| AZEMAR 33,r.Réaumur. Arc.96- 96 


GARÇGONNIERES 
RAYTHER 34, Champs-Elysées 


[RESULTAT immédiat pr vos s rech 





(de MEUBLES. T.P. 111, r. Rennes 


L'EXPRESS, — Lundi 12 décembre 1955 A 


DAME EX 
NSTITUTS 


Il y a très peu de Françaises 

moyennes qui fréquentent les ins- 

tituts de beauté. Scepticisme quant 

aux résultats à cause d’une publi- 

cité un peu lourde (de même que 

tous les films sont des superpro- 

ductions et des chefs-d'œuvre jamais 

égalés, les instituts de beauté vous 

promettent trop facilement de rajeu- 
nir de vingt ans en une heure). Peur d'être entraîinées dans des déponsèt 
excessives Embarras du choix. C’est pourquoi l'équipe d'essai de 
« L'Express » a tenté cette semaine une expérience originale : quatre fem- 

mes, qui h'ont jamais mis les pieds 

dans un institut de beauté, qui en 

avatent envie, mais qui, de leur pro- 

pre aveu, ne se seraient jamais dé- 

cidées si nous ne le leur avions pas 

demandé, ont pris rendez-vous dans 

la maison qui les tentait. Voici le 

récit sincère de leur expérience : 


L'esthéticienne procède ensuite els 
même à un maquillage léger et me de. 
mande de quels produits j'ai l'habitude de 
me servir. Puis elle rédige une note sy 
laquelle elle indique le traitement qu'elé 
me conseille et la couleur des produit 
qu'elle a employés pour me maquiller, 


REMARQUES : J'ai trouvé la lis 


longue, mais, sans 
j'aie ouvert la 
l’esthéticienne an ajouté : « Finisses 
d’abord les produits que vous avez «4 
moment. Mais, au moment de les rempls 
cer, essayez ceux-là, Ainsi, vous ne fers 
pas de frais inutiles. » 
J'ai été sensible à ce souci. : 
LE PRIX : 1.500 francs, nettoyage et me 
* quillage. J'ai voulu donnef# 
pourboire. Le temps de pays 
et de me retourner, la jeune femme aval 
disparu. 
MA RÉACTION : mine, j'adopte 
de suite la nouvel 


couleur de rouge à lèvres que l’on mi 
proposée. Et l’esthéticienne m'a 
confiance : je vais risquer le coup &##} 
retourner pour tenter de me débarrassét 
de cette acné tenace. 


(Expérience tentée par une femme de 
25 ans) 
Aimable, J'ai pris rendez- 

L' ACCUEIL : ‘ vous à une heure pour un 
nettoyage, Je suis exacte. 

On ne me fait pas Lee PE 
Luxueux, On me fait en- 

LE CADRE: trer dans une petite pièce 
claire et calme, aux murs 

carrelés., Peignoir. Fauteuil qui bascule. 

Serviette sur les cheveux r éviter de 

les mouiller, C’est une esthéticienne d’une 

quarantaine d'années qui examine ma 

+ L'esthéticienne me décla. 

LES SOINS ‘ re que j'ai de l'acné (ce Je me trouve 
que je sais depuis lqng- 

temps) et qu'il ne faut pas espérer s’en 

débarrasser en une séance. 

Démaquillage, massage, masque, com- 

presse, repos dans l'obscurité, douche à 

jet très puissant qui dure plus d’un quart 

d'heure. Je me sens parfaitement propre. 


« PECCADILLE » ST er 


+ D une: goutte: 


‘Faites-en mille 


Ce soutien-gorge À bretelles amovibles 
répond exactement aux exigences de la 
Mode actuelle : il rehausse Îls poitrine, 
donne un galbe pigeonnant et permet 
un décolleté maximum. Il est en dentelle 
de nylon doublée voile de nylon. 


C'est une création STAR 
« Le soutien-gorge qui fait ln femme », 


OUS-VETEMENTS 


PAU ADA 


SURVETEMENTS 


CASTORIA 


TRIM-SPORT 


TRIM-SLIP RHOVYLON" 
POROSA 


Goût anglais bout 
En boîtes de métal laqué* 2 












© CHEZ PAYOT 


(Expérience tentée par une femme de 
26 ans) 

1 Courtois. J'ai pris rendez- 

l'ACCUEIL : vous par téléphone, sans 
être capable de dire quel 

Mimitement je désirais. J'ai dit « Me 

füire arranger le visage. » 

La jeune femme blonde qui m'accueille 

me conduit sans me faire attendre dans 


we cabine. 
L'esthéticienne m'installe 


|E CADRE : 
sur un grand fauteuil 


cnfortable, jambes surélevées. 


LES SOINS à Elle m'examine sous une 
* grosse lampe et pousse 
un soupir navré il pa- 
rit que j'ai la peau bouchée, les pores 
dilatés, etc. Mon visage, démaquillé, lo- 
tionné, massé (on m'indique les mouve- 
ments de massage que je. pourrais faire 
moimême régulièrement), mis sous une 
coche à vapeur, pincé pour en extirper 
ks impuretés, recouvert d'un masque au 
sufre, puis douché, est enfin nettoyé. 
Nous passons au maquillage. 
L'esthéticienne me déconseille tout ma- 
qillage sur une peau aussi abîimée, 
Je demande, perfide : « Même avec des 
produits de votre maison ? » 
Qui. Même avec des produits de la mai- 
sn. Elle insiste pour que je m'’abstienne 
totalement, au moins jusqu'au lendemain, 
pour ne pas perdre le bénéfice du traite- 
ment que je viens de subir. Donc, elle y 
croit. 
Elle me maquille seulement, et légère- 
ment, les yeux et les lèvres, et me con- 
sille l'achat d'une crème et d’un savon 
convenant à ma malheureuse peau, qui 
rest pas fabriqué par la maison. 


REMARQUES J'ai l'impression 
: d'avoir été dans une 

bonne clinique, où l’on 
s'est fait beaucoup de soucis pour moi et 


où mon cas a été examiné avec sérieux. 
de suis restée une heure. 


LE PRIX : 


Assez sévère et sérieux. 


ETES ne TT 


de 
un 
æ 
ii 
né 
ni 
ll 
l'a 
ré 

} 
et 


1.800 francs la séance com- 
plète. Je n'ai pas osé donner 
un pourboire. 


. J'aurais dû venir 
MA REACTION : pins tôt. 11 faut ab. 
£ solument que 
J'achète les produits que l’on m'a conseil- 
et que je retourne chez Payot le mois 
Prochain. Du moins, ce sont là les bonnes 
tions que j'ai prises. 
Impossible d'y aller à l'heure du déjeu- 
her, Mais la maison est ouverte le samedi. 





© CHEZ ELIZABETH ARDEN 


(Expérience tentée par une femme de 
ans, habitant généralement la province) 





L'ACCUEIL Tout juste aimable, On 
me fait asseoir avec 

” beaucoup d'autorité dans 
somptueux salon d'attente. laquelle 





ne se prolonge une demi-heure alors 
le je suis 






arrivée rigoureusement à 
, Je vois entrer deux femmes 
foines, dont une grande vedette, qui 







Mat, elles, reçues tout de suite. 
Un immeuble entier, place 


| 
L CADRE : Vendôme, super - luxueux, 
des salons aux cabines in- 
Dréueles, en passant par les couloirs. 
esthéticienne me fait passer un pei- 
D M'étend sur un fauteuil. Elle est 
‘ ble, elle a la voix douce, les 


ber, Agiles, Je commence à me décris- 
s cette petite pièce calme et 


























Beauté et Santé des Mains 


Crème au jus de citron naturel 


ms PAMPOMARNE NEIGE DES CEVENNES 


LES SOINS . Ils durent quarante mi- 
*: nutes environ, pendant 
lesquelles l'esthéticienne 
explique bien les phases du nettoyage et 
la technique qu'elle emploie. J'ai, me dit- 
elle, une peau en excellent état. Sur un 
schéma préparé d'avance, elle porte toute 
les indications nécessaires pour que je 
puisse suivre, à domicile,, le traitement 
quotidien qui me convient (y compris la 
date du passage en province de la spé- 
cialiste d'Arden en tournée). 


Elle ne me demande pas quels produits 
j'emploie. La question ne semble même 
pas se poser pour elle. Dans son univers, 
tout le monde se nettoie Arden, se poudre 
Arden, etc. 


Je la pousse un peu: elle est profon- 
dément, intimement persuadée de Ia su- 
périorité de ses produits sur tous les au- 
tres. Elle a la foi. 


Le nettoyage terminé, un monsieur sur- 
vient : le maquilleur. 


En un tournemain cet homme aimable, 
mais si pressé que je me sens presque 
gênée de le déranger, me maquille sans 
l'ombre d'une hésitation, et disparaît. 

Lorsque je peux enfin me regarder dans 
une glace, je me trouve le visage net et 
reposé mais trop maquillé pour mon goût. 
Je ne peux pas dire cependant que l'on 
m'ait poussée «à la consommation en 
ce qui concerne le maquillage, puisque 
je ne sais même pas de quoi le maquilleur 


s'est servi. 
REMARQUES : On m'a bien dit qu'il 

n'est jamais trop tôt 
pour soigner son visage, mais sans insis- 
ter le moins du monde pour que je prenne 
un nouveau rendez-vous. 

On ne m'a nullement 
achats immédiats. 

La liste que m'a remise l'esthéticienne 
comprend six produits pour soins, ce qui 
paraît nettement excessif pour quelqu'un 
à qui l'on trouve In peau en excellent état, 
mais je ne me suis pas sentie obligée de 
les acheter. 


Pas de main forcée. 


poussée à des 


Les renseignements 
contenus dans cette 
page sont libres de 
toute publicité. 
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e@ I! est 
à l'improviste. 






LIT ET 


11 


délai 
e En 


| 

| au minimum. 
| 

cette 


PARIS 


CCC 


Partout : ; 


impossible 


© Rendez-vous peut être pris 
par téléphone, en comptant au 
moins vingt-quatre heures de 
et souvent 
demandant un 
vous pour «un nettoyage de 

ln peau» vous vous engagez | 


@ Nos expériences n'ont porté | 
semaine 
| soins du visage 


que 


SSUIE LES PLATRES DE 


LE PRIX Nettoyage et maquillage : 
5 2550 fr. J'ai donné cent 
francs à l'esthéticienne. La 


maison est ouverte de 8 h. 30 à 18 heures 
sans interruption (sauf samedi et diman- 
che), horaire commode pour les femmes 


très occupées. 
MA REACTION : xgsden, je  conti- 
nuerai : les em- 
ployer et avec plus de discernement en 
ce qui concerne les soins, grâce aux Îin- 
dications de mon aimable esthéticienne. 
Le maquilleur, lui, ne m'a rien appris et 
m'a donné l'impression de travailler à ln 
chaîne, C'est peut-être parce qu'il était 
ce jour-là surchargé. 

L'accueil réservé à la cliente de passage 
n'est pas encourageant. J'ai eu l'impres- 
sion que si je m'étais montrée insolente, 
et exigeante, on aurait eu beaucoup plus 
de considération pour moi. 

C'est une très grande maison de renom- 
mée mondiale, Et je suis une très petite 
cliente inconnue qui n'aurait jamais, en 
tout état de cause, dépensé beaucoup 
d'argent dans un institut de beauté. Sans 
doute s'en est-on tout de suite aperçu. 


Fidèle des produits 





(Expérience tentée par une femme de 
45 ans, sortant d'une mauvaise grippe, 
Très aimable. J'ai l'impres 


L'ACCUEIL : 


sion d'être attendue et je 

n'attends pas 

LE CADRE Deux étages donnant sur 
les Champs-Elysées. La 

cabine où l’on m'introduit 


est confortable, mais pas luxueuse. Pei- 
gnoir impeccable, grand fauteuil. 


DSC 


En essayant 


TURISSA 


d'arriver 


davantage. 
rendez- 


sur les 


SARA AE 


la machine à 






L'EXFRESS, — 


[n 





L'esthéticienne principale 
: que je vois d'abord n'est 
elle-mème plus toute 
jeune. Son aspect est furieusement encou- 


LES SOIN 


rageant. Quand elle dit 
certain âge, un nettoyage par mois est 
aussi nécessaire qu'un shampooing par 
semaine », on est aisément convaincu, à 
la regarder, que ce n'est pas de l'argent 
jeté par la fenètre. 

Le traitement que l'on m'applique dure 
une bonne heure et se déroule en douceur 
Je glisse dans une véritable torpeur 

La jeune femme qui s'occupe de moi 
me demande quels produits j'emploie pour 
les soins. J'en cite deux, de Revilon, un 
démaquillant et une crème fluide. Elle me 
conseille d'alterner cette crème avec une 


« À partir d'un 


seconde crème m'explique comment et 
pourquoi. 
Puis elle passe au maquillage, que je 


trouve discret et de bon goût. Je m'aper- 
cois que j'avais tort de conserver un rouge 
à lèvres foncé qui me convenait il y « 
dix ans, mais qui ne me va plus 


REMARQUES Je n'ai ni une ride, ni 


un an de moins en sor- 

tant, mais je me sens 
reposée et de bonne humeur, avec ln figure 
propre, On ne m'a engagée ni à prendre 
un nouveau rendez-vous, ni à l'achat lm- 
médiat. 

L'esthéticienne, à laquelle je me plains 
d'avoir des cheveux abimés à In suite 
d'une forte grippe, me signale que Îles 
soins de la chevelure sont une spécialité 
de la maison, avec ceux des mains. Mais 
je ne réagis pas… Et elle n'en dit pas 
davantage. 

En partant, j'achète évidemment la 


crème qu'elle m'a recommandée et un tube 
de rouge à lèvres. 
Nettoyage et maquillage 
LE PRIX : 1250 francs. J'ai donné 100 
francs à l'esthéticienne 
MA RÉACTION I n'y à pas de mi- 
racle, mails je ne 
regrette pas ma vi- 
site, J'ai « réajusté » mon maquillage qui 
n'était plus celui qui me convenait. J'ai 
trouvé que j'avais, pendant quelques jours, 
le teint plus cluir. Je crois que j'y retour- 
nerai. Je regrette que In maison soit fer- 
mée entre midi et 2 heures. 


coudre — 
ultramatic vous saurez 
pourquoi elle est la 
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Axent exclusif pour la France 
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LE JAZZ 
EARL HINES 


Un pianiste 
à découvrir: 


© Earl Hines ;4 
de piano, micr, 
RCA. A 130.224, 


Le jazz a évolué si? 
lement et si rapide 
est bon parfois de jetée 
regard en arrière pour 
luer le chemin parcou 


ri quelques jugem 
tits | ou réparer certai 


justices. Le jazz va to 
de l'avant et nombre dé 
siciens, qui ont été lon 
des novateurs, sont 
nant oubliés ou négligés " 


Ainsi, par exemple, 
Hines. Celui-ci, en 1926, 
ta au piano les décot 
révolutionnaires de 
STE 4 créa le ph 
rumpet style, qui, par 
riété rythmique et mé a 
rompait avec le jeu m 
que et monotone des % 
tes traditionnels. Armsts 
‘avait enfin trouvé un 
gnateur et un part 
digne de lui. Des disques 
si justement célèbres 
« West end Blues », € 
works » ou l'étonnant € 
ther Bird », nous pn 
combien cette collabor 
fut féconde. Earl Hines 
aussi le maître et l'in 
teur d'un grand nombr 
pianistes. Teddy Wilson, 
Cole, Billy Kylie sont les 
célèbres de ses disciples. 


Le microsillon qui vient 
paraître rend amplement 
tice à Earl Hines. On y 
ve. en effet, huit soli de! 
no, enregistrés entre 
1941 sans aucun accompsg 
ment rythmique. Pas un 
tant on ne regrette l! 
de basses ou de batterie, 
le swing et l'invention # 
cesse jaillissants de Earl 
nes nous tiennent p 
lement en haleine. Une 
gauche riche et variée, 
fulgurantes attaques dt 
main droite dans l'aigu 


nn 


Et quand Ia colonelle lui dit: « Sapeur, 


Et Camember, fier comme Artaban, péné- 
donnez une carte ici! » il s’avance avec 


tré de sa responsabilité, muni d’une provi- 
sion de cartes qu'il a prises sur le bureau 
de son chef, emboîte le pas derrière Ia 
colonelle avec une grâce et une distinction 


« Mam'selle Victoire, que je vous dise !… 

V'ià la colonelle qui m’'pavoise de l'honneur 

de l'accompagner dans ses visites, à seule 

fin de lui porter ses cartes. J'en ai-t-y de 
la chance, mamr'selle Victoire ! 

» Et de l'honneur !… jen ai-t-y?» 


une urbanité exquise, apanage du soldat 
français, et s’empresse d’en donner une 
demi-douzaine,. US si la personne 


PARTEERENLSSSrEES LFGLALES 


SNA AA AAANAAAANAAANNNNNANNANANRNNNNNAAR AA AAANAAN 


Quitte à se rattraper ailleurs en faîsant des « Sapeur, dit la colonelle, donnez une carte « Ah! si! faites pardon, ma colonelle, n’en 

économies, lorsque le préposé ne lui inspire à mademoiselle ! — C’est que, ma colonelle, v'là z'une que je découvre. Il me reste 

que du dédain, ou tout au moins le laisse j'obtempère… que je crois… que… je n’en encore l’as de pique. » 
indifférent. . ai plus. » (Copyright Armand Colin.) 


( A suivre) cn 


REX, L'Amant de Lady Chatterley. 
ROYAL-HAUSSMANN (Méliès), Nana. 
ROYAL-HAUSSMANN, Les héros sont 


CINE-ETUILE, Les néros sont fatigués. 
CINEMONDE-OPFERA, Nana, 
CINEVOG-ST-LAZARE, Chantage. 
CLUB, Un grand patron. 

LISEE, Les grandes manœuvres. 


STUDIO 28, Born Yesterday (A.). 

STUDIO 43, La Colline 24 ne répond 
plus (1s.). 

TRIOMPHE, L'Homme de la plaine 


THÉATRES 


OPERA, — 20, Bolivar. 
OPERA-COMIQUE. — Reiâche. co 


COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
20.45, Un voisin sait tout ; Tartufte. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— Relâche. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE, — 
Reläche. sd 

AMBASSADEURS. - Relâche. 

AMBIQU, — Relâche. 

ANTOINE, — Relâche. 

es —— — se 

ATHENEE. — che. 

BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 


CHAËLES DE ROCHEFORT. — 21, 
CÉMRDIE-CAÜUMARTIN. — 20.45, Le 
COMEDIE DE PARIS. — 91, L'Art 
A ES CHAMPS-ELYSEES. _ 


Relâche. 
COMEDIE-WAGRAM, 21, Ce diable 


d'ange. 

DAUNQOU. — 21, Chair de poule. 

ÉEDOUARD-VIL — 21, Témoin à charge. 

FONTAINE. — 21, L'amour des quatre 
colonels. 

GRAMONT, — 21, Le Quai Conti. 

GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien ; La mon- 
nale de ses rêves ; Sleeping party ; 


use. 
FENAS 20.45, Adorable Julia. 


IYMNASE. — 
MÉSERTOT. — 20.45, L'Eventail de 


Lady Windermere, 
HUCHETTE, — 21.15, Le Tableau ; 
Jacques ou la soumission. 
LA BRUYERE - GEORGES VITALY, — 


Relâche. 
MADELEINE. — 20.45, L'amour fou. 
MARIGNY. — 21, Intermezzo. 
MATHURINS. — 21, Pour le 
et pour le pire. 
MICHEL. — Relache. 
MICOHODIERE. — Relâche. 
MONCEAU. — Relâäche. 
MONTPARNASSE - GASTON-BATYX. — 
Relâche. 
NOCTAMBULES. — Relâche. 
. — Relâche. 


PALAIS-ROYAL. 
Carole. 
POTINIÈRE. — 21, 


anges. 
RENAISSANCE, — 21, Monsieur chasse. 
SAINT-GEORGES, — 20.45, Histoire de 


meilleur 


che. 
— 21, Elle est folle, 


La cuisine des 


rire. 
SARAH-BERNHARDT, — Relâche. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 


Relâche. 
THEATRE DE PARIS. — 20.45, Ju- 


das. 

THEATRE DE POCHE. — 21.15, La 
lettre perdue, 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN. — 
Relâche. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, Grand Ballet du Marquis de Cue- 


Vas. 

THEATRE EN ROND, — 21, fintre 
chien et loup. 

THEATRE DU TERTRE. — 21, Le 
Scieur de long. 


VARIETES. — Relâche. 
VIEUX-COLOMBIER. — 


CINÉMA 
Films français 
AURIUULTEURS, Lourdes et 


racies. 
ALHAMBRA, Autant en emporte le 
vent. 
ASROR, On déménage le colonel. 
AS FALL, Chiens perdus sans 
collier. 
BALZAO, Gas ol. 
BERLETZ, Les 
hompson. 


mars: Un missionnaire, 
BOUL'MIOH', Nana. 


Relâche. 


ses mi- 


Carnets du Major 


COMŒEDIA, Nana. 

DEJAZET, Tant qu'ii y aura des fem- 
mes. : 

DELTA, Je suis un sentimental. 

DEMOURS, Le Crâneur. 

FRANÇAIS, Frou-Frou. 

GAUMONT-FALACE, Les 
Major Thompson. 

GAUMONT-THEATRE, 
sans collier. 

GEORGE-V. 
lier. 

HELDER, Gas oil 

HOLLYWOOD, Nana. 

IMPERIAL, Les héros sont fatigués. 

LATIN, On déménage le colonel. 

LES FOLIES, La Madelon. 

LUTETIA, La Madelon. 

LUX-BASTILLE, M'sieur La Caillle, 

LUX-RENNES, French-Cancan. 

MADELEINE, Les Carnets du Major 
Thompson. 

MARIGNAN, Frou-Frou. 

MARIVAUX, Les grandes manœuvres 

MADI-MINUIT, Pas de pitié pour les 
caves 

MONTE-CARLO, La Madelon. 

MOULIN-ROUGE, L'Amant de 
Chatterley, 

NEW-YORK, Embrasse-moi, chérie 

NORMANDIE, L'Amant de Lady Chat- 
terley. 

PALAIS-ROCHECHOUART, 
lon. 

PFARAMOUNT, La Madelon. 

PARIS, Les Carnets du Major Thomp- 


son. 
RADIO-CINE-OPERA, On déménage le 


colonel. 
RECAMIER, Sophie et 


Carnets du 


Chiens perdus 


Chiens perdus sans Col- 


Lady 


La Made- 


te Crime. 


SELECT-PATHE, La Madelon. 
URSULINES, Les mauvaises rencontres. 
VIVIENNE. Gas olle 


Films étrangers 
(Version originale) 


ARLEL, L'Amiral Canaris (AÏL). 
ARTISTIC, Cinq heures de terreur (A.). 
AVENUE, Racines (Mex.). 
BONAPARTE, Marty (A.). 
BROADWAY, Le Grand Couteau (A.). 
CARDINET, Sur les quais (A.). 
CINEAC-TERNES, A l'Est d'Eden (A.). 
CINE-CHAMPS-ELYSEES, Séluscia {I.). 
ELYSEES-CINEMA, La cuisine des an- 


ges (A.). 
ERMITAGE, Le Seigneur de l'Aven- 
ture (A.). 
LORD-BYRON, Des pas dans le brouil- 
lard (Ang.). 
MAC-MAHON, La course au mar! (A.). 
MARBEUF, Vacances à Venise (A.). 
NAPOLEON, On ne joue pas avec le 
crime. 
FAGODE, Halleluyah (A). 
PANTHEON, Marcelin, Pain et Vin 
(Esp.). 
RAIMU, Le Grand Couteau (A.). 
REFLETS, Marcelino, pan y vino (E.). 
STUDIO BERTRAND, Brève rencontre 


(Ang.) 
STUDIO DE L'ETOILE, Les sept Sa- 
mourai (Jap.). 
STUDIO PARNASSE, Héritage et vieux 
fantômes (Ang.). 


STUDIO RASPAIL, La mort d'un cy- 
cliste (L.). ‘ 


(A.). 
VENDOME, Racines (Mex.). 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA. — Relâche. 
BOBINO. — 21, Charpini, 
June Richmond. 
CAPUCINES. — 20.45, Paris-Galant, 
CASINO DE PARIS, — 20.30, Sensa- 
tions de Paris. 
CONCERT MAYOL, — 15.15 et 21, 
Psitt.. je suis nue. 
CONCERT PACRA, — Relâäche, 
FOLIES-BERGERE, — 20.30, Ah! 
quelle folie ! 
MOULIN-ROUGE. — 21, Miss Malta, 
Humberto Basso, Les Montanas. 
OLYMPIA. — 20.45, Fêtes de Noël, du 
rire et du music-hall. 
THEATRE DE L'ETOILE. — 21, Gala 
des Bâtons Blancs avec Mick Micheyl 
et Georges Guétary. 


1° Grand Prix du Festival de Venise 
1955 (Lion d'Or de Saint-Marc) 


Brancato, 


| « ORDET » le film de Carl Dreyer, a 


été consacré par le Jury international 
comme l'une des plus belles créations 
du génie humain, sur te double plan 
de l'Art dramatique et cinématogra- 
phique. « ORDET», œuvre admirable 
et bouleversante sera bientôt présen- 

tée au public parisien. 


LA RADIO ET LA TELEVISION 


Programme du 
lundi 12 décembre 


NATIONAL. — Informations : 7, 
9, 18, 14, 19.45, 23.46. — 7.30 : Pré- 
lude symphonique (Haendel); 8.01 : 
Heure de culture française ; 12 : 
Orch. de Lille (Haydn, J. Dupont) ; 
13.20 : Le goût des livres; 14.05 : 
Œuvres de Claude Debussy ; 14.30 : 
Concert spirituel ; 15 : Orch. de 
Strasbourg (Rossini, Gallon, Rous- 
sel, Chaynes) ;: 16 : La vie de Ia 
symphonie (Brahms) ; 16.40 : Dan- 
ses anglaises: 16.50 : Musique de 
chambre (Schubert, J.-C. Bach, Al- 
binoni, Mouret, Guillemain) ; 17.50 : 
Deux mazurkas (Chopin) ; 17.55 : 
Les grandes conférences: 18.80 : Ici 
New York ; 19.01 : De quoi vivaient- 
ils ? : Franz Liszt ; 19.30 : Ouver- 
ture (Haendel) ; 20 : Orch., Radio- 
Symphonique de Paris (Rameau-Dé- 
sormière, Françaix, Berlioz) ; 20.40 : 
Entracte : Les nouvelles musicales ; 
20.50 : Orch. Radio-Symphonique 
(suite) (Fauré, Ravel, Debussy) ; 
2140 : Belle lettres ; 23.20 : Séré 
nade en ré mineur (Dvorak). 


PARISIEN. — Det ; DIR | 


8, 12, 12.30, 18.45, 20, 22 
Selon vos goûts ; 7.30 
sports de Paris ; 7.45 
chants ; 8.40 : La femme et le 
foyer ; 8.55 : La terre qui chante ; 
12.05 Alec Siniavine et sa musi- 
que douce ; 12.25 L'homme et le 
travail ; 18 : Le monde est à votre 
porte : 13.40 : Je voudrais bien sa- 
voir ; 14.05 : Le journal intime de 


> %o 


L'EXPRESS, — Lundi 12 décembre 1955. B 


: Gazette et | 
A travers | 


Mme X... ; 14.35 : Le tour du monde 
autour d'une table ; 15 : La musi- 
que est pour tout le monde ; 15.30 : 
La coupe de France des variétés ; 
16.25 : La pièce en un acte : « Leg 
Méfaits de la radio », de G.-M. Ber- 
nanos et « Les Deux Bavardes », 
de Boursault ; 17.10 : « La Fille aux 
yeux d’or », d'Honoré de Balzac ; 
17.30 : Ballade pour deux pianos ; 
17.45 : Entrée des artistes : 18.18 : 
A vous de juger ; 18.47 : Quand le 
bâtiment va... ; 19,15 Nouvelles 
sportives ; 20.20 : Leçons de choses ; 
20.35 : A l'école des vedettes ; 21.20 : 
La tribune de l'Histoire ; 22.15 : 
Jazz-Panorama Fats Waller : 
22.45 : Des notes sur la guitare. 


INTER, — Informations : 8.15, 
9.15, 10.15, 11.15, 12.15, 13.15, 14.15, 
15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 20.60, 23.25, 
24, 1.57. — 7.00 : Danses et chan- 
sons nouvelles: 8.00 : Pour le cœur 
et l'esprit; 8.03 Florilège de la 
musique de genre; 8.42 : Le Disque 
du lundi; 9.18 : Petit concert du 
matin (Saint-Saëns, Bizet); 10.18 : 
Les Grands Musiciens, par Jean Wi- 
told; 11.18 : J.-C, Englebert, 


monde ;: 


brosio, Delannoy, ,Tchaïkowsky) ; 
14.18 : Henriette Faure, pianiste 
(Beethoven) ; 14.35 : Ouverture (Rez- 
nicek) ; 14.40 : Clarté dans la nuit; 
15.00 : Le quart d'heure du lundi: 
15.18 Allons à l'Opéra; 15.48 : 
Journaux intimes du XX: siècle 

16.03 : Flamenco à la guitare: 16.18 
Les Belles Voix Internationales 

16.30 : Travaillez en musique; 18.00 
Rendez-vous à Genève; 18.25 : Gra 


pia- | 
niste (Lisat) ; 12.30 : Music-Hall du | 
13.00 : Déjeuner-concert : ! 
13.30 : Orch. de Lyon (Lalo, d'Am- | 


vures précieuses: 20.00 : Ne bougez 
plus-et souriez; 20.05 : Humour Pol- 
ka; 2100 : Opéra de Berlin : « Les 
maîtres chanteurs de Nuremberg » 
(Wagner); 23.30 : Musique de haute 
fidélité. 


MODULATION DE FREQUENCE, 
— 18.30 : « Trois jours avec... Bruno 
Walter », Première journée : « Mo- 
zart, Beethoven »; 19.30 : « Chan- 
sons à la carte »; 19.55 : Nouvelles 
de France et du monde; 20.00 :: 
Concert donné par l'Orchestre Radio- 
Symphonique à Dusseldorf (Voir au 
programme National). A l'entracte: 
< Chants tziganes de Russie »; 21.40: 
« Deux poèmes d'Emile Verhaeren »: 
« Le passeur d'eau » et « Humani- 
té », dits par André Roche; 2145 : 
« Mélodies et blues » (d. p.): 22.00 
« La lecture du soir » : « Portrait 
d'Eliane à 14 ans », Extrait des 
« Enfantines », de Valéry Larbaud, 
lu par Inès de Nazaris; 22.30 : « Mu- 
sique douce » (d.). 


TELEVISION, — 12.45 : « Télé- 
Paris »: 13.15 : Journal télévisé (3e 
diff.); 14.00 : « La Télévision sco- 
laire » : Les grands oiseaux: 19.30: 
« Art et magie de la cuisine », Au- 
jourd'hui : « Foie gras aux raisins 
comme à Peyrehorade »; 20.00: « Les 
aventures de Kit Carson », Western 
(1% épisode): 20.15 : Bulletin de la 
Météorologie Nationale et Journal 
télévisé (ire diff.); 20.40 : « La joie 
de vivre » (ire partie), de Robert 
Manuel, sociétaire de la Comédie- 
Française: 2200 : Entracte: 22.10 : 
La Jolie de vivre » (2e partie), de 
Louise de Vilmorin: 23.30 : Dernière 
eure et Journal télévisé (2e diff). | 


piano et, surtout, de € 


nuelles 


sont 


Hines. Il 


ruptures de 
les grands atous de 
court volo 


ment les plus grands 
en se lançant dans des 


tions acrobatiques 


sort 


fiante pour l'auditeur. 
Les deux versions de €6 


rag 


avec une sûreté 


doll », gravées en! 


se ressentent encore 


coup 


de l'influence 


trong. Mais, peu à pe 
Hines va affiner son 
imposer sa persont 


donne, en 1941, de thèmes 


vent 


entendus comme # 


the sunny side of the 


et « 


Body and soul », 


terprétations très ît 


où se conjuguent avé, 


ganc 


e fantaisie et £ 


Ce n'est pas le moint 
qu'on puisse lui faire 
ter que sa conception 
de piano fait souvent 
à Art Tatum. 


François M 
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À L'OPÉRA 


RMI les compositeurs 
Pniemporsine, Milhaud est 
de ceux qui demeurent les 
us fidèles au langage et au 
Je qui leur gr. propres. On 
naît une phrase, un pas- 
D une PRE Dr 
cent; c’est là le signe de 
D'aissance et de l’authenti- 
té d'un tempérament. 

« Bolivar » est un ouvrage 
qui, par son étendue et sa va- 
piété théâtrale, a permis à Mi- 
Jhaud de déployer toutes les 
fices de son écriture, unies 
dins la richesse luxuriante de 
sn expressivité musicale : la 
darté, la franchise de sa ligne 
mélodique, l’alternance ou, la 
superposition de rythmes sim- 

droits, et de rythmes im- 
pairs et complexes, surtout son 
harmonie fondée sur des re- 
cherches de polytonalité, On 
peut accepter ou repousser le 
principe sur lequel ces recher- 
ches sont fondées; on ne peut 


pas nier la prodigieuse effica- 
cité que cette écriture revêt 
dans l’œuvre de Milhaud : tan- 
tôt sa lumière, tantôt. sa bru- 
talité, sa transparence comme, 
d’autres fois, sa grinçante im- 
perméabilité. 


E succès de la reprise de 

« Bolivar » prouve que le 
langage de Milhaud après avoir 
fait longtemps l’objet de que- 
relles entre spécialistes com- 
mence à toucher directement le 
public, La nature du sujet — 
l’histoire de Bolivar, le libéra- 
teur de l’Amérique du Sud de 


la domination espagnole — a 


permis à Milhaud d'employer 
des thèmes folkloriques, 
cueillis sur place, lors de ses 
séjours en Amérique du Sud, 
et souvent aussi réinventés. 
Cette utilisation du folklore ne 
contredit nullement les diffé- 
rents aspects du langage de Mi- 
lhaud, décrits plus haut; en 


conviction 
l'orchestre. 
meilleurs chefs d'orchestre du 
monde — 
est un de ceux-là — re peu- 


général, la musiqne populaire 
est beaucoup moins « simple » 
que pensent certains; sa « sim- 
plicité » est même le plus sou- 
vent le résultat de falsifications 
dues À certains musiciens sa- 
vants, opérées au XIX* siècle 
surtout. 
« OLIVAR » est une des 
œuvres les plus « inspi- 
rées » de Milhaud; et quoi 
d'étonnant à cela, puisqu'il 
l’écrivit en Amérique, alors 
qu’il attendait, avec quelle fré- 
missante impatience, la libéra- 
tion de la France et de l'Eu- 
rope, à la fin de la guerre, et 
que le thème qu'il traitait était 
celui même de la liberté? 

La représentation de l'Opéra 
est bonne; il lui manque, pour 
être excellente, une plus grande 
des membres de 
On sait que Îles 


et André Cluytens 


omment les membres du Delluc 
e sont décerné le prix René Clair 


attribuant le prix Delluc, l’autre soir, aux « 
Clair, comme nous avions découvert, voilà un 
pous ? À vrai dire, si nous ne manquions 
it pas encore à notre palmarès. 


En fait, nous étions très en 
comme chaque fois que 

ire diner annuel s'annonce 
ementé. Henri Jeanson ar- 

t linsignue de Satrape de la 
Gidouille, que vient de 

ni décerner l’Institut de Pata- 
bysique. Pierre Bost arrivait 
d'une lettre de démission, 

l devait remporter chez lui. 
Bazin, avec son air des 

s jours, s’indignait de 
or pu voir le nouveau film 


La radio 


as à la 
ar aille 


de Bunuel, qui aurait peut-être 
rallié une majorité — ce que 
« Marguerite de la Nuit» n'avait 
pu faire. 


C'est Henri Jeanson qui lança 
la proposition : couronner « Les 
Grandes Manœuvres», avec des 
attendus — Clair manquait à 
notre gloire, devant la carence 
des producteurs qui…, et ainsi 
de suite. 

Alors débuta le «tour pour 
rien» traditionnel, qui permet 
de découvrir les divers candidats 
du jury. On mentionna surtout 
des films inédits : Denis Marion 


Grandes Manœuvres », nous avons découvert René 
än, Henri-Georges Clouzot. Où nous arrêterons- 
oire de Clair, il manquait à la nôtre, puisqu'il 
, tout le monde aura compris qu'il s’agit d'une 
pour rien et qu’elle sous-entend des conclusions désobligeantes à l'égard de la production de 1955. 


Georges Altman et André Ba- 
zin prônèrent la vision de 
l'Afrique noire que donne Claude 
Vermorel dans «La plus belle 
des vies». Mais il était évident 
que nul de ces films ne s’impo- 
serait autrement qu’à une majo- 
rité relative, et que le nom de 
René Clair continuait À peser 
sur le débat. 

Et c’est ainsi qu’au troisième 
tour de scrutin on trouvait, à 
mains levées, une parfaite una- 
nimité pour René Clair qui n’a 
pas encore dû revenir de sa sur- 
prise. 


REPRISE DE BOLIVNAR 


vent rien contre des musiciens 
qui ne sont pas persuadés de 
la beauté et de la nécessité de 
leur tâche. Sur le plateau, les 
chœurs ont été plus que conve- 
nables, souvent pleins de vie et 
d'entrain, guidés par la mise en 
scène de Max de Rieux. 
Janine Micheau a vaillam- 
ment répondu aux exigences 
d'un rôle terriblement tendu ; 
Pierre Savignol a eu beaucoup 
de caractère, Hélène Bouvier et 
Jean Giraudeau ont montré 
tour à tour la poésie et !a pro- 
fonde humanité de leurs per- 
sonnages, Roger Bourdin fait 
oublier les inconvénients de sa 
voix par un jeu très varié et 
d'une grande intelligence; et je 
ne voudrais pas oublier ce qui 
contribue le plus au succès scé- 
nique de d'œuvre : la lumière, 
la couleur, l'éclat superbe, la 
tendresse et la poésie aussi des 
décors du grand Fernand Lé- 
ger. Antoine GOLEA. 


B 
ELSA 
MARTINELLI 


AURA AUSSI 
SA RIZIÈRE 


Somme toute, Je Dellue, cette 
année, est une sorte de Prix 
René-Clair que nous nou: 
sommes décerné, 


et Georges Sadoul vantèrent les 
mérites de «La Meilleure Part », 
d'Yves Allegret ; Paul Gilson et 
Jeander, d’un court-métrage de 
Jacques Baratier et de Jean 
Valère sur « Paris la nuit »:; 


e la bouche 
ux chansonniers 


= Puisque nous ne pouvons 
l r la neutralité en pré- 
Hnlant un chansonnier de cha- 
fe parti, nous ferons passer des 
Bues, ont déclaré hier, à la 
g 
| 


Nino FRANK. 


Pour tourner 
“Si tous les gars du monde... ” 


4 
on 

à réunifié l’Allemagn 
de fleurs, geste large, CERISTIAN-JAQUE est de retour de Berlin (Ouest et Est), où il 
lstmosphère est à l'optimisme vient de terminer les prises de vues de « Si tous les gars du 
[ans le ménage Christian- monde. », un film « généreux » qui montre comment quelques 
daque - Martine Carol. radio-amateurs français, italiens, allemands et norvégiens, un soldat 
américain et un soldat russe se 
dévouent pour faire parvenir à 
un navire, dont les marins sont 


frappés par un mal mystérieux, 
le sérum qui les sauvera. 


— À Berlin, raconte Christian- 
Jaque, le soldat américain essaie 
de transporter les ampoules de 
sérum de zone ouest en zone est. 
J'ai passé quatre nuits à tourner 
cette scène, rte Brandebourg. 
J'étais obligé de changer de 
groupe électrogène selon que je 
me trouvais à l'Est ou à l'Ouest. 
Une nuit, le groupe ouest est 
tombé en panne. Je suis allé 
voir les douaniers, je leur ai 
expliqué que mon film gilorifiait 
la générosité humaine et les 
quelques rares choses encore un 
peu propres de notre monde 
actuel, et ils ont accepté de lais- 
ser passer le groupe est en zone 
ouest. Je crois bien avoir été le 
seul à réussir la réunification de 
l'Allemagne pendant une nuit, 


les organisateurs de 
mission « Le Grenier de Mont- 
re ». 
. quelques disques choisis 
d, un « blanc » de plu- 
minutes a terminé l’émis- 
ainsi sabordée… Le silence 
ht, en effet, un sûr moyen de 
prespecter la neutralité ». 


AU MUSIC-HALL 


» Sur le chalutier, les prises 
de vues furent plus difficiles. 
Nous cherchions pourtant Île 
contraire de l'impossible : le 
mauvais temps, En juin, nous 
avons dû renoncer à le trouver. 
Nous avons repris la mer aux 
marées d'octobre. On nous a | 
traités de casse-cou. Et tout le | 
mois d'octobre, 11 y eut une mer | 

1 


Le dernier caf’ conc” 
fête son cinquantenaire 


Frou-Frou ». 


EUX petits tours de valse sur deux syllabes : « 
en chœur. 


d'huile Deux refrains de la belle époque qu'on reprend 
” Pacra à 50 ans. 


On battit des bans, mais on ne 


« Si tous les gars du monde... » | 


est l'histoire de 
sans importance. 
es films de mauvais garçons. 
Ils me révoltent. 


Le prochain film, 


braves gens 


Christian- 


J'en ai assez | 


Jaque le réalisera pour les Amé:- | 


ricains Martine Carol et lui 
viennent de signer un 


pour trois films avec la Fox. 
Michel GALL. 


contrat | 


On avait mis les bouchées dou- 
bles. À table et sur la scène. 
Deux danseurs, deux acrobatés, 
José et sa guitare et les deux 
paysans du gars Reynal Deux 
bouquets pour Deva Dassy, au- 
dacieuse dans ses chansons (et 
dans son baleonnet),. 

Mais Varel et Bailly l'empor- 
tèrent largement ils étaient 
neuf (avec les Chapteurs de Pa 
ris), Du neuf qui vaut l'ancien. 


cassa pas de fauteuils : « Le suc- 
cès de famille. » 
h, C. 


* POUR LE REVENLION DE 
NOEL, la Comédie-Frangaise af- 
fichera « Le Bourgeois Gen 
homme », sallé Richelleu ( 
double) et « Port-Royal », salle 
Luxembourg (tarif spécial). 


LPxXPRESS. …— Lundi 12 «à h 195% \ 





4 


SPORTS-EXPRESS —— SPORTS-EXPRESS —— SPORTS-EXPRESS —— SPORTS-EXPRESS -— SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EX 


CHICAGO : exploit de Robinson - PARIS : erreur de Cohe 


Cet après-midi 
à Enghien (43 h.) 


PRIX D'ARRAS 
(Maies - À réclamer - 


O 250.000 fr. 3.300 m.) 


Peptyo ce L. Bates 
Adioel Bourguy 
Sodium ss. Drieu 
Sonette EL ...... T'Kint 
108 Nelly Fabre 
109 Taffet Clicoteaux 
Régui Girard 
Dina 11 Picque 
Voiltige Beltran 
Durance Douchin 
Nahide Biancone 
Galantin FE Mantelin 
Naline " Miller 
Marie! Gilard 


@ Je choisis : MARIEL et 
Outsider : Sonette EL. 


à 300.000 fr, - 3.400 m.) 


201 Le Dragon A. Rossio 
202 Bernadette «+ H, T'Kint 
203 Masoaras LIL P. Delfarguiel 
104 Sampan A. Yglesias 
208 Winnie L. Briand 


210 Melchior D, Clicoteaux 
v (Maies - 600.000 fr. - 3.000 
(COUPLES SANS ORDR 
302 Guebwiller , D 
303 Balayeur …. 
304 Campan ss. 
306 Farida HI ( 
306 Ti Moun 
307 San (Gitusto 
304 Netubal 
309 Jabin .… 
310 Les Hiots .. R 
311 Metjerdn Re 


113 
116 
DIN 


(Steeple - 


Je choisis 


D 
SNAFPSHOT. 
PRIX DES ESFOIRS 


Outsider 


Clicoteaux 

Peraldi 
Gottlieb 

Legrix 


3 
. 
1 
, 


Briand 
Maire 
Audon 
Obry 
Fabre 


M. Riou 
L 

€ 

J 


© Je choisis SAMPFAN et 
ŒIUSTO. Outsider Jabia. 
(Steeple Handicap 
600.000 fr 1.200 eu.) 
401 Lisccrate 
403 sarmoursi 
Matt om 


0 PRIX GRATIN 
(COUPLES SANS 
dus 


64 
63 
63 


62 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 


A Li. 


PRIX DE LA FLANDRE 


63 
66 
41 
62 
60 


60 | 


MASCARAS LIL et 
Le Dragon. 


m.) 
E) 


SAN 


ORDRI 


| 407 


| 413 
65 | 


| 602 


| 607 
| 610 


| 615 
| @17 
| 618 
| 620 


\ 711 Mector VI 


Cohen réussit à «pas- 
ser» sa droite et Ha- 
mia grimace. Le cham- 
pion du monde des coq ne 
connut que de très rares oc- 
casions favorables comme 
celle-ci. 
Voilà la vraie histoire 
84 du combat. Cohen est 
acculé dans les cordes. 
Il se couvre et Hamia le do- 
mine. de toute sa taille. de 
toute sa force aussi. 
Cohen au tapis ! Ro- 
bert, malgré sa har- 
gne, son courage, doit 
accepter la loi de son adver- 
saire et il semble qu'il en- 
caisse moins bien qu'avant, 
O visage intact (et pour 
cause), Halimi salue 
la foule après sa sixième vic- 
toire obtenue en 1’ 10”. Seul 
Staccini à franchi le cap äu 
premier round devant .l’Algé- 
rien, mais il fut mis k.-0, au 
deuxième ! On a dit qu'Hali- 
mi n'était pas un bon encais- 
seur chez les amateurs. Nous 
aurons l’occasion de le juger 
bientôt devant des adversai- 
res plus coriaces. Nous sau- 
rons alors seulement s'il est 


bien le superchampion an- 
noncé. 


Un sourire jeune, un 


406 Vatelador 
Incognito 
Vertige 
Célestinctrice .. 
Fanfan !LTul. HI 
Head Drake 
Nature Boy 

414 Gondola 

415 Naney El 


@ Je choisis : 
MOURAL. 


Yglesias 
. Bates 
. Maire 
. Aubry 
Montillion 
. Rousseau 
me ar 
Clicoteaux 
Thirion 


v ATELADOR et 
Outsider : Malinno. 


PRIX SOLITAIRE 
(Haies - Handicap - 


O 400.000 fr. - 3.100 m.) 


502 Roderic ++ D, Clicoteaux 
504 Mailty “ss. F, Thirion 
505 H'Zaln oroosoe © FObES 

506 Gallium ss... M. Riou 

508 Mihrab s.::: S. Kaczmarek 
#10 Beg Mel ...... M. Girard 
512 Kiysées «+ L. Bates 


MIHRAB 
Elysées. 


PRIX TAMISOT 
(Attelé - Mâles - 
500.000 fr, - 2.100 m.) 

(COUPLES SANS ORDRE) 
vous... R.C. Maillard 2100 
Idéal V ........ LE. Bertog 
Huit Juin ...... G. Bottonl 
liund s..:*. J. Riaud 
Hélineus . «+ G. Laisis 
Inspecteur IX .. R, Aveline 
Imposant A.E. Jaunet 
Hovas . «+. KR. Hanse 
Hidaigo v TT . M, Riaud 
Intermède 4. Oh, F. Leguerney 
Hamac . G. Lincetto 
Iros K. «+ À. Deheegher 
Ibara S, «+ R.C, D'haëène 
Idéal de Riez ,. R. Baudron 
Lris EV ... J. Kruithof 
Insigne +. P, Laisis 


1409 
“0 
«ii 
«12 


Je choisis : et RODK- 


rc. Outsider 


6 


601 lots 


603 
604 
605 
806 


2100 
2100 
2100 
2100 
2100 
60» 2100 
609 
2100 
611 
2100 
2100 
2125 


«13 
614 


Baudron 
Maillard 
Simonard 
Gayet 
Berthault 
M. Vercruysse 


Hableur T. . R. Vercruysse 
Huriel vs... M. Pical 2125 
@ Je choisis : IOTA et INT. DE 

CHEUX, Outsider : Hidalgo VII. 

PRIX LE BEAU 
(Attelé - 
600.000 fr. - 2.300 m.) 

(COUPLES SANS ORDRE\ 
701 Fontaine le Fort R 2300 
103 Flie Fine Vole., R.C 2300 
708 Faust I R.C 2300 
109 Filoutar . ‘ R 2300 
710 FH Drait see F 2300 
2300 


| 726 


| 732 


Wat{ 2100 | 


2100 | 


2100 | 


2125 
2125 
2125 


713 
714 
716 
717 
718 
719 
720 
721 
723 
725 


R. Goullier 
Ch, Mills 
Leguerney 
Kruithof 
. Luce 
.Morvillers 
Capovilla 
. Mus 
7, Vallée 
. Dreux 
. Boulivet 
R.C. Maillard 
A.L. Dreux 
L. Boulard 
Ph. Hanse 2325 
M, Pical 2325 
R. Vercruysse 2325 
R.C. D'haène 2325 
A, Deheegher 2350 
FARCEUR 3 et GLY- 
Hairos II. 


2300 
2300 
2300 
2300 
2300 
2300 


Honoré IL 
Farceur 3. 
Haïlbran EL 
Hiram  ..... 
Figaro IV 
Gady Bird 
Flocon II 
Gavarnie V, - 
Gamine V. 
Gabon II 

Filou II 
Holopherne 
Général FIL 
Guillert LL 
Glycine 

734 Halifax EL .... 
735 Gars Bourbonn. 
736 Hairos EI ‘ 
137 Gatine 


@ Je choisis : 
CINE. Outsider : 


2300 
2300 
2325 
2325 
2325 
2325 
2325 


727 
731 


733 


Rapports probables 


PRIX D'ARRAS 
1 Sonette II 15/2 Nelly 
4 Mariel 8/1 Nahide 
1 Dina IT 10/1 Galant II 
PRIX DE LA FLANDRE 
Mascar. III 6/1 Bernadotte 
Le Dragon 13/2 Winnie 
Snapshot 7/1 Melchior 
PRIX DES ESPOIRS 
Ec. Lyon 6/1 Jabin 
Ti Moun 8/1 Guebwiller 
San Glusto 10/1 Les Riots 
PRIX GRATIN 
Ec. Gleizes 13/2 Incognito II 
Malinao 8/1 ILsocrate 
Vatelador 10/1 Head Drake 
PRIX SOLITAIRE 
Roderic 6/1 R'Zala 
Mihrab 8/1 Mailly 
Beg Mell 10/1 Elysées 
PRIX TAMISOT 
lota 15/2 Int. d, Ch. 
Hidalg. VIII 10/1 Heliacus 
Insigne 12/1 Huit Juin 
PRIX LE BEAU 
Glycine 8/1 Hairos II 
Farceur J 10/1 Honoré IT 
Halifax II 12/1 Haïlbran II 


TT, 
ETS 


_ 


Di és 


sie 


D ho — 


1e 
sd 


_ 


nes 
CLS 


_ 
T7 
5 — 


Samedi à Saint-Cloud 


PRIX DE VIRE 
(A.-P, Laborde) G. 173 
à Mme G, Baehr P. 61 
2. La Morézière (B, Marguer.) P. 41 


2300 | 





3. Peg (P.… Pacary) .. on Es 1 
Non placés : Mirabello, ‘Six Partout, 
Xacam, Coleridge II, Mirobolant, Nil 
Bleu, Indigo, Sunday, Maiby, Judith, 
Régate II, Tenroc, Ace Gaillard, Dikoa, 
Flammina, Thunderhead III. 


PRIX MON PETIOT 
1. Belle Rina (C. Maillet ).... G. 115 
à Mme D. Magnin .*..... P. 25 
8 Hhve (P. Blanc) :......... P = 
3. Saddri (M. Delcher) .... P. 
Non placés : Nemrod, La ‘Tafna, 5 
Pley, Novento, Palmier Bleu, Tamer- 
lan, Prunier, Alyfina, Vérona II, 


PRIX DE SAINT-GRATIEN 
1. Medjid (C. Maillet) 

à M. Eugène Klein 
2. Norlane (J. Larre) . 

3. Elégance (M. Delcker) 

Non placés : Trophy, Voltivae, Turlu- 
taine, Miss Tral V, Le Fougueux, Ita- 
pitanga, Blue Rhapsody, Mithuna. 

Rapports couplés : (21) gagnant 
563 fr., placé 207 fr.; (27) placé 192 
fr.; (28) placé 314 fr. 


PRIX CORTEIRA 
1. Rebel (8. Boullenger) 

àM. Marcel Boussac 
2. Le Tell (G. Lequeux}) 

3. Dauphinois (G. Pezeril}) 

Non placés : Sungel Ular, Katioucha, 
Ma Star, Isocrate, Barcino, Mafiya, 
Salva Rosa, Centaurelle, Arioste, 

Rapports couplés : (31) gagnant 
143 fr., placé 51 fr.; (32) placé 29 fr.; 
(6) placé 90 fr. 


HANDICAP DE CLOTURE 

1, L'Astérisk (J. Dufeu) .... G. 187 

à M. Roger Hertrich (R}) 
2. Hunorisk (J. Deforge) ,... P. 
3. Fiorellina (G. Pezeril) .... P. 56 

Non placés : Palamici, Le Viking, 
Galaor III, Nacre, Ahmose, Onyx, Le 
Pâtre, Barbarini, Melchior II, Francus, 
Louvois, Milan II, Sirchar, Quicksilver 
II, Saint-Tropez, Electre, Dancer, Mlle 
Hortensia II, Royal Chausson, Rosal- 
din. 

Rapports couplés : (145) 
473 fr., placé 183 fr.; 
737 fr.;: (32) placé 309 fr. 


PRIX NICEAS 

Mainate (C. Maillet) ...... @. 65 

à Mme Louis Prax .. ce 

Fructidor (J, Doyasbère) «. P, 19 

Inchallah (J. Fabre) 

Non placés : Eclat, 
naven, Perlée, Sasdra 
beuf 


gagnant 
(140) placé 


. P, © 
Lucky “Dip, Tia- 
Yucca Flat, El- 


L'EXPRESS, 


A des milliers de kilomètre @ 
distance, deux champion 
monde de boxe ont été ba 
Chicago, Robinson a réussi 4 
prendre le titre des poids m 
à Carl Olson. A Paris, 
Cohen a subi une très nettg 
faite devant Chérif Hamia. 


A CHICAGO, il n'y a pra 
ment pas eu de combat & 
moins de 6’, Sugar Robinss 
mis Olson k.-0. Robinson gif 
réussi là un coup de maitre 
un coup de chance ? Sur lep 
financier, les deux boxeurs of 
réalisé une jolie opération, 


Robinson, qui doit 81004 
lars au fisc, va pouvoir se li 
rer en partie et, avec le titrer 
conquis, gagner « un peu» dy 
gent dans les mois à venir, Qu 
à Olson, qui lui aussi à ds 
nuis (sa femme demande je # 
vorce et son ancien manager]f 
réclame une indemnité), ila 
ché une bourse  substanti 
(26.250.000 fr.) grâce à Robin 
(18.750.000 fr.) qui a attiré un 
blic « record ». 

Contre qui Robinson livre 
t-il le prochain match ? Enpr# 
cipe contre Olson auquel il 
accorder une revanche dans @ 
délai de 3 mois. Mais ring 
prouve que l'Hawaïen soit dé 
à réclamer cette revanche, # 
dernières sorties indiquent gi 
est en très net déclin. 

Dans cette éventualité, le Frs 
çais Humez se verra offrir 
chance, à condition, probablk 
ment, d'aller se faire connai 
aux U.S.A. avant de rencont# 
Robinson. Car, si celui-ci (quié 
réalisé l'exploit exceptionnel & 
redevenir champion après 4 
abandonné la boxe) désire «fi 
voir Paris », l’organisme ati 
il est lié ne l’autorisera sansde 
te pas à mettre son titre enM# 
ailleurs qu’en Amérique. Vol 
Humez prévenu. 


A PARIS, Robert Cohensé 
incliné indiscutablement dem 
Chérif Hamia. 

Ne revenons pas sur l'arrêt # 
l'arbitre fort discuté, 

De toute manière, Hamia, ps 
fort, plus lourd, plus grand, ai 
bel et bien gagné. 

Quant à Cohen, il a perdi®& 
son prestige. Les excuses ( 
peut invoquer (handicap de poli 
de taille, d'efficacité) étais 
connues avant. le match. Il sem 
ble que son accident (fractured 
la mâchoire) l'ait rendu pa 
fragile. Ne concluons pour 
pas encore à son déclin : il Ré 
se reprendre : 

.Æt il le faudra bien, @h 
jeune Halimi a fait grosse lé 
pression, à Grenelle, en abalti 
une nouvelle victime, Sobolak,# 
1’ 10, On a hâte de le voir de 
vant un homme coté, Bini M 
exemple. 


| 


PRIX DE LA BRETECHE 


1. Marcherose (J. Larre) 
à M, M. Taïb . 
(B. “Marg) 


| 


2. Anne de France 
3. Edano (P. Blanc) . 
Non placés : Dreval, Soulat, 
Mon Capitaine, Taflalet, Dax, 
ra, Yeddo, Zorabad, Outburst, 
tois. 
Rapports  couplés 438) 
placé 359 fr.; 


1.438 fr., 
(5) placé 238 fr. 


195 fr.; 
Hier à Auteuil 


PRIX DE LA CAN 


ti 


Lu # 


ne 
(4 


, Tyohe  ……. 

. Le Magnifique .… 
PRIX DE | MONDEVILS 

. Pillard sé 


su: 


. Lävrouats 
. Fellah II 


PRIX V VIREL ax 


se 
een AR Œù Ge me 


. Yaublou 


DRE , 2 
3. Salat-Lou 

PRIX DE ROBIN 
1, Tall Chief 


2, Cupidon III 
3. Bergerette 

PRIX DANIEL cu 
1. Necor se , 
2 


6 


G. | 


. Brémontier 
$, Le Saphir re 

Rapports  couplés : ‘an. 
91 fr, placé 35 fr.;: (5) plact 
(19) placé 69 fr. 

Pari tiercé, Rapport de ben, 
pour 10 fr. Dans l'ordre 
(2-1-4) : 535 fr. pour 10 #r 

PRIX DE SAINT-JAME 
1. Ambre More . 


k. 1 


À: 


2. Astre Brillant 
8. Stator .. 


PRIX AUBU ne 


1. Bain de Soleil IL 
, Le Majestic "2 
an) on 
se s 


. Boutissain . . 
Rapports cp î 

03 fr., placé 39 £r.; (51) PÈ 

(46) placé 124 fr. 


— Lundi 12 décembre 195 À 





DER22E. 


ee s3 


| 


SEE, 


Æ 
pr 















































































EXPRESS. — Lundi 12 décembre 1955. L G 


spoRTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS -— SPORTS-EXPRESS -— SPORTS-EXPRESS -— SPORTS-EXPRESS —— SPORTS-EXPRES 
PT D ut done ce ee nt 


Journée des “3-0” en football 








XIII de France, volontaire, bat 


h Grande-Bretagne sans inspiration Reims et Nice sont 
Duplé, Berthomieu, Eito, Dop construisirent la victoire champions d'automne 


ES trois leaders en déplacement : Reims, Lens et le Ra- 
cing, celui qui paraissait en plus mauvaise posture était 
Reims qu'on supposait fatigué après sa « déroute espagnole ». 
Or Reims est le seul des trois à n'avoir pas été battu ! Lens et 
le Racing, à Troyes et Sedan, ont connu une grave défaite sur 


Déception causée par une ———, un score identique : 3 à 0; qui 


L 
| 
L 
; « 
N attendait hier, au Parc des Princes, une fracassante équipe de Grande-Bretagne de jeu 
Calquée, pour le moins, sur sa devancière qui, l’an dernier, avait remporté la Coupe du 
Monde, au terme d’une débauche de jeu ouvert. 
Les 15.000 spectateurs qui bravèrent la pluie pour assister à ses exploits en furent pour 
jeurs frais. Car elle déçut ! 


























û 
4 : pee de tactique qui mi valut ne laisse pas place à l'équivo- 
| e vouloir s’enfermer ns un è 
lan o Basket trop rude jeu d'avants, en face SE £ 2 es de Troyes ent 
ot d'un adversaire déployant une cependant plus surprenant que 
® magnifique défense. celui de Sedan. 
ui Exp oit u Sans vouloir diminuer, bien Reims ayant partagé les points 
ibé, sûr, la brillante victoire des (1-1) avec Metz, demeure done en 
Fe e “ Français — victoire qui fut celle tête mais voit réapparaître, à 
ar. Racin a de la volonté et de la condition ses côtés, Nice, dont le succès 
ant physique — acquise par 17 points (encore un 3 à 0!) sur Nancy 
æ ? (3 essais : Ducasse 2, Tarozzi 1, prouve que les Azuréens « récu- 
ë . t Eti 3 transformations et 1 but de pèrent » très rapidement. Nice 
dl nmt-Etienne | saté, Eito) à 5 (1 essai Su qui, depuis le début de saison, 
van, 1 but de pénalité Lewis Jo- anime le championnat, trouve sa 
Le championnat de basket-| nes), il faut bien reconnaître que récompense en obtengnt le titre 
hall ressemble de plus en plus la Grande-Bretagne né put sortir symbolique de champion d'hiver, 
MR jun jeu de massacre : à peine ee la À e e 2 ve conjointement avec Reims. 
| équipe parvient-elle à se his- orsque Sullivan rèuss aller 
à pret en glace due NT Marseille apparait 
ine suivante, elle gst débou- La journée a provoqué un nou- 
: Loi de son piédestal. C’est la Le mérite des _ Français veau 3 FOR. - Des pre- 
OR nésavénture qui est advenue à On savait, bien sûr, que la li: miers au neuvième (Sedan), 9 
M nt-Etienne (poule A). Les] gne d’avants était solide, agres- clubs se serrent en 5 points! 
MD Siphanois avaient produit une| sive, capable de su er tout Mais l'événement, dans cet or- 
Sa brt belle impression en dispo-| le poids du match. Mais on « dre d'idées, est l'apparition de 
qi mnt de Villeurbanne, tenant du | ypréhendait la tenue des tro Marseille aux premières places. 
titre. Samedi soir, ils ont dû quarts, des deux demis, en face Plus discrète que la remontée de 
SD baisser pavillon, chez eux, de-| du sextuor redoutable que com- Reims, celle de l'O. M. est tout 
rl tant le Racing qui, à ce jour,| posaient « sur le papier » : Ste- aussi efficace. Les Phocéens sont 
M vanit guère accompli d'exploi.| venson, Brown, Turnbull, Jack- à à 2 points des premiers et la 
d Dans à pe à ja sitenties son, Davies et Sullivan, ua qu'ils ont signée à Lille 
‘ ne s'est guère éclaircie, Si le , , (30) est éloquente, même si les 
ji ’ : Cet avant britannique n'ira pas loin. Ambert s'accroche à lui °q , e 
à D RES « Drécisé Nos nes euanes et Berthomieu accourut en renfort. C'est toute l’histoire du match DR er TT les contre- 
| “ menace en venant à bout de | &rt/sans de la victoire Pres rande-Brotagne. V'hartee, on retrouve Saint- 
: Mulhouse. Les avants du tréies de Francs Etienne, qui a bien résisté à N1- 
" ont'âroit au large coup de char D Venant See 
ji + Athlétisme peau. Ils furent nettement | . | S £a nfi bie 
où artisans de la victoire, D'une vic- r eux aussi. yon, enfin, n 
artisans de la victoire, D'une vic- Perpignan et Lourdes battus en rugby} iyant an concéder le mut der 


vant Toulouse en progrès, reste 
en bonne posture d'attente. 


Consolini bat le record 


le meilleur stylé. Duplé, de son 
a d'Europe du disque 


observatoire de 8° ligne, ne laissa 
(56 m. 98) aucun répit aux demis adverses, | D U BP ON RA CING Valenciennes démarre 
Stevenson et Brown. Berthomieu RS 
À Bellinzone, l'Italien Conso-| et Save, associés devant lui, ne En deuxième Division, bonne 


Imi a battu le record d'Europe 


« 
firent aucun cadeau à des avants | D E, journée pour Valenciennes, qui 
hargneux, ut-être, mais plus e e e profite de l'échec d'Alès, au Ha- 





RE 
0 

















. du lancement du disque avec un ; ; 
jet de 56 m. 98 (ancien record : que faiblards. Cependant que Ri- pa , ts : er Le 
à 5 m, 69 par le Tchécoslovaque | naldi, Apelian et Tarozzi ne s'en EUX grosses surprises ont marqué la dernière journée des + Dee . et 
Merta). laissèrent jamais compter par matches aller du champi t de F d by : 1 | vec le Slade Français, exce/en 
Prescott, Mac Kinney, et Wilkin- D 5 ee pionnat de France de TUg0Yy : !R | vainqueur du Red Star, ls Divi- 
: Karvonen vainqueur son, qu'on disait costauds à l’ex- première, chute de Perpignan, tenant du titre, jusqu alors | sion a trouvé à son quatrième 
: à Tokio trême. imbattu (devant Angoulême 0-5), et la seconde, défaite de| mousquetaire, Grenoble ft Bd 
à Chez nous, Eito s'avéra excel-| Lourdes, essuyée à Vienne (3-8), | méiee An se 06 © CD À 
Le Finlandais Karvonen a rem-| lent demi de mêlée. Ambert se | q 7 
PAR ‘jorté le Marathon de Tokyo,| contents d'être classique. Pru- Le premier club comptait quel | revenir. 
tant i yo, que. ques remplaçants. Ce qui expli- chelle (8-0) ;: Graulhet sur Auril- | ne 
| touvrant les 42 km. 192 du par-| dence qui le servit. Jacques Mer- que son accident. Mais le second lac (80); Agen sur Bègles (18-8); 
tours en 2 h. 23° 16”. 1 à battu, | quey anima magnifiquement l'of-| Gésontre qu’ Grenoble sur Hendaye (14-5) ; . 
, , qu'il ne dispose plus, y ; 
4 — Duire : Hirushima (Ja-| fensive, bien épaulé qu’il fut par! Lour le moment, de sa « grande Mazamet sur Romans (60); Bé- arrigaue et 
in a land ) Es — LP RTE Du, ee et aussi pas ne | équipe » de ces dernières saisons. Ziers sur Tyrosse (11-0); le Ra- A il t JE 
ri Dee e 2 ; Nishida | précieux dégagements d'un Dop,| ‘Un seul club boucle done im- €ing sur Niort (185); Vichy sur nqueti ont trouvé 
# apon) ; Yamada (Japon), etc.| arrière étonnant de verve. | battu la série de ses sept mat-  Soustons (86); Montferrand sur | à 
de ‘ | ches: Béziers, qui hier tomba les Pau (83); Castres sur Montéli- leurs maîtres... 
pt Boxe 11 tches en France | Tyrossais (11-0) et qui, decefait, mar (140); Biarritz sur le TO. 
Tr ma | peut se parer du titre éphémère EC. (11-5). Anquetil-Darrigade ont trouvé 
À Khalfi en vedette pour les « Kiwis » | de « champion d'automne de . Le Raci plus fort qu'eux, hier au Vel’ 
Te ‘ | rugby », e Racing d'Hiv : les Hollandais Haan- 
à Boston L'équipe de Nouvelle-Zélande |! Des autres matches, volci ce rest joué de Ni Plantaz, qui les contrèrent conti- 
1é poids léger français Hocine de jeu à XIII effectuera une tour-| que l'on peut résumer : s'est joué de Niort nuellement durant l'américaine 
S remporté uhe balle vie- née en France, de fin décembre LES REVEILS du PUC. à RE À de ES CRE | de 100 km, parvinrent à se dé- 
Wii en battant nettement aux! *_."" janvier. Voici la liste des! Toulon (21-9), de Lavelanet sur Au stade Jean-Bouin, hier, le| gager et à l'emporter avec un 
fnte | | onze matches prévus au pro-| le Stade Montois (6-0), de Car- Racing a nettement défait le| tour d'avance. 
Dints, à Boston, l'espoir améri- tout ë : 
ain Willie Stevenson gramme des « Kiwis », maux sur le Lyon Olympique Stade Niortais par 18 points à 5, En poursuite, le jeune Gérard 
r k , 22 décembre : Rennes; 25 dé-} (9-6) et du Stade Tarbais sur Pé- lequel eut le tort de s'enfermer | Saint s'est, lui aussi, incliné. Le 
Y cembre : Nantes; 29 décembre :| rigueux (8-3). dans un jeu d'avants Suisse Graf qui l'affrontait éga- 
‘10 © Cyclisme La Rochelle; 1* janvier : Bor- Ces vainqueurs avaient précé- Le Racing marqua 5 essals| lisa après avoir perdu une tren- 
8 —— deaux (contre Armée française);| demment connu quelques infor- grâce à la virtuosité de ses trois- | taine de mètres au départ puis 
. Lau i 5 janvier : Tarbes; 8 janvier :| tunes, dont ils viennent de se quarts: Marquesuzan (deux),| se détacha progressivement. 
< wers mieux Toulouse (1* test-match contre! racheter. Vannier, R. Duthen et Deveaud, Enfin, derrière Vespas, Jean 
que Elliott la France); 9 janvier : Cavaillon | VAINQUEUR A  L'EXTE- chacun un. Vannier réussit un Robie domina de façon écrasante 
_ À Anvers, le Belge Willy La (contre Provence); 12 janvier :| RIEUR : le P.UC. à Toulon (21- but de pénalité. Niort obtint un| et spectaculaire en triomphant 
Vers à battu 2 05" ÿ Lau-! Toulon (contre Marseille) ; 15] 9). Il est le seul à avoir réussi essal de Gracia que transformas | dans les deux manches, 
érd du monde 43, | janvier : Lyon (2 test-match| cet exploit. Labardin. En Pologne, Raynal établit le 
kaètre Le , pen ne contre la France); 19 janvier :| ILS ETAIENT FAVORIS. — Les meilleurs au Racing fu-| record de l'Heure derrière dernys 
ù | amet À : ena t re Grenoble; 21 janvier : Paris (3*| Dax sur Aviron Bayonnais (16- rent : Vannier, Marquesuzaa, Du- (amateurs) : 53 km. 826. Elliot 
| ott, en 1’ 06”. test-match contre la France). | 6); Stade Toulousain sur La Ro- fau, Crauste, Boize et Minvielle.' échoua dans sa tentative. 
| UN ST M Et LT ‘ 4) 
2% | © Football LES RÉSULTATS DU WEEK-END qe LE PS Rte nee 
eæ (F.) © pts; 5. l y 
, DIVIS {N y n (PF) T'pts: à 2 tours : 6. Timoner- 
1 Û ION NATIONALE # Rugby pts: 2 Romans et Mazamet, 15 pts; @ Basket Boher (Esp.-Fr.), ete 
# Strasbourg bat Sochaux 1-0; *Nies : 7 * pts; 5. Roanne et Albi, 
“ANCY 3-0; ‘Nimes et St-Etienne MATCH INTERNATIONAL Pts; 7. Tyrosse ,12 pts ; 8 Obte IS IN | B - 
s Rata à” Toulouse 2-2; *Mets et À Rome, l'Italle « battu la Tché- ARR 4 — we SR PERS de e Cross country 
, -l; Marseille t “Lille 3-0; coslo 1748 . — *Lavelanet bat t- . “Mon an » 
.# Sedan bat Racing 3-0; ‘Troyes bat "POULE À — *Angoulème bat U.S de-Marsan : 6-0 ; “Racing bat Niort : rammen : 48-48 ; Racing bat °Baint- Les Bus re Le 
. 3-0; Monaco bat ‘Bordeaux 2-0, A. Perpignan : 5-0 ; *Dax bat Aviron 18-5 ; ‘Bergerac bat Cognac : 6-0 ; Etienne : 64-53: ‘Villeneuve bat Bil- Le classique cross du ne 
CLASSEMENT Bayonnais : 16-6 ; *Auch et Narbon- *Vichy bat Soustons : 8-6. lancourt: 67-42 ; ‘Monaco bat Bei- revenu au Beige Verheven devant A 
L Re s ES ne : 6-8; le match Montauban-Ceret CLASSEMENT. — 1. LAVELA- legarde : 45-34 ue Carrel Pret 
+ 2? pts; us. Nice 23 ppints: 3. Lens « été remis. NET, 17 pts: 2 Stade Montois et CLASSEMENT, — 1, Villeurbanne Laga (Belg.), Chevalier, ete 
| St-Etie 4. Marseille 21 pts; 5. Racing, CLASSEMENT. — 1. USA, PER- Racing, 16 pts: 4 Vichy et Cognne, 27 pts; 4 Racing et Saint-Etienne 
# 19 pt nne, Monaco 20 pts; 8. Lyon PIGNAN et ANGOULEME, 18 pts : 15 pts; 6. Soustons, 13 pts; 7, Niort, 25 pts: 4. Caraman 24 pts; 6. Billan- + Boxe 
16 pe, +, “eian 19 pts; 10. Sochaux 3. Dax, 17 pts; 4. Narbonne, 15 pts; 11 Pia: 8, Bergernc, 9 pts ou 28 pioi © DRRERRS 7 QU 
13, Bordes, ‘ant, Touloüse 15 pts; 6. Aviron Bayonnais, 14 pts; 6, Auch, POULE F. — ‘Montferrand bat 7. Bellegarde 17 pts; 8. Monaco 16 pts. Willie Toweel battu 
. meaux, Metz 14 pts; 15. Strus- 12 pts: 7. Montauban, & pts: &. Ceret, Pau: 8-3; *Castres bat Montélimar : POULE B. *P.U.C, bat Au- avant la limite 
4 15 4,0 Ptsi 16, Lälle, Nimes 12 pts; à pts. 14-0; *Carmaux bat Lyon O.U. : #-6; bout: 70-56; “Marly bat Méxières : 3 Willie Towell qui 
1. * Aroyes 9 pts, POULE B. — ‘Vienne bat Lour- “Biarritz bat T.O.E.C. : 11-5. 93-71; °Rosnne gr" nn) Di AE Robert Cohes pour 
‘1 LL. des : 8-3 ; ‘Tulle bat Limoges : 6-0: CLASSEMENT. — 1. MON . ‘Champlonnet bat Cabourg 47. : È 
a DEL XIEME DIVISION ‘Stade Toulousain bat La Rochelle : RAND, 18 pts; 2 ae 16 me: CLASSEMENTS. 1 PUC. 5 pts Len te ns Jenmi” Vas 
s: .sitade Français bat ‘Red Star 3-1; 5-0 : *“Graulhet bat Aurillac : 8-0. 3. Biarrits et Carmaux, 15 pts; &. 3. Poeme 25 pis: 2 a » Rensburg l'obligen à abandonner à ls 
Rennes bat Nantes 4-32; *Le Havre CLASSEMENT, — 1, LOURDES et Pau, 14 pts: 6. Lyon OU, 18 pts pie: € Auboué 24 pts: 5. Many rise el gérdh son titre de dam- 
7 bat Alès 3-0: °Valsncionnee bee Meuse STADE TOULOUSAIN, 17 pts; 3. 7. Montélimar, 12 pts; $. TOEC.. Mézières 23 pts; 7. Champlonnet 15 tds 168 d'Afri éu Bud 
Lo d li ‘Angers bat Roubaix 2-0; *Tou- Vienne et Graulhet, 16 pts; 5. La Ro- 9 pts, * Paie Cobeus 19 me Dé l'Emgtre tétenni … Un 
ln et Onnnes 2-2; *Aïx bat Béziers chelle, 14 pts; 6 Tulle, 12 pts; 7. s'atiaquait qu'à = ‘« plume » ! 
+; “Besançon et Grenoble 6-2 : Limoges, 11 pts; & Aurillse, & pts. & 1 A x! + Cyclisme T | ! vait : int de 
4 Montpelties De et are 00 POULE C'-. Pus bet oTonles : eu [] A uweel, lui, n'avait pas crain e 
 f dat Perpignan 2-6 PO 21-9 ; “Tarbes bat Périgueux :8-3 ; DIVISION NATIONALE AU VEL' D'HIV' QUE CR, PERS 
CLASSE L *Agen bat Bègles : 15-86; ‘Grenoble aplie ; BRASSARD-POURSUITE. — Graf © À Marseille, Emile Che- 
.# Le -ASSEMENT bat Hendaye : 14-5. Cavaillon bat Carpentras : 19-5 (8.) bat Saint CF.) de 40 mètres. mama a battu l'Anglais Peter 
: ‘'alenciennes 29 points; 2. Alès, CLASSEMENT. — 1. AGEN, 19 ‘Perpignan bat Albi 14-10 ; Lyon Les 5 km. en €! 26’, Keenan aux peints en dix re- 
4 = 2 pts; 4. Stade Français 24 pts; 2. Toulon, 17 pts; 3. Périgueux bat *Cûte Basque : 45-12. CRITERIUM DERRIERE SCO00- à 
. ta M aptsiers, Grenoble 23 pts; 16 pts: 4. Bègies, 15 pta: 5, P.U.C CLASSEMENT. — 1. AVIGNON TER, — 1, Roble 2 pts: 2 Queu- prises. 
, an ù » Angers 11 pts; 9, Be- et Tarbes, 15 pts: 7, Grenoble, 12 pa; 38 pts; 2. Marseille, 51 pts: 3 Al snet b pts; 5. Solente 8 pt 4. Var- 
1 Nante #0 pts; 10. Cannes 19 pts; 11. 5. Hendaye, T pts. 31 pts: 4 Cartassense, 50 pts; & najo © pts: 5 note D du À # Cyclo-cross 
“ 1 18 pts; 12, Roubaix, Toulon, POULE D, — ‘Masamet bat Ro- Bordeaux, Villeneuve, 28 pts: 7. Lyon Le Strat: 7. Wagtmans: &. Martino @ A Saint-Ouen, victoire de 
s Points: pe: 15. Rouen, Le Havre, 16 mans : 6-0; *AIbi bat Roanne : 6-3 21 pts; 8. Lesignan, 25 pts; @. Per- AMERICAINE. — 1. Haan-Piantas I | Élus (le k 
KM pts, :07t'Pignan 15 pts; 18. Sète “Béziers bat Tyrosse : 11-04 *Oote pignan, 24 pts: 10. Toulouse, Cavail- Hol) € pts, 100 km en 2 h, # 25" uen ue (les 18 Am. tn 
16 pts” 19, Montpellier, ©.A, Paris Vermellle et Cahors : 3-8 lon, 22 pts; 12. Paris, 14 pts; 18. 1/8 ; à un tour : 2  Anquetil-Darri 5? 25}, devant Truchot, à 
di p CLASSEMENT, — 1. BEZIERS, #0 Carpentras, Côte Basque, 11 pts gade (F.) 17 pts; #& Depauw-Glo 25" ; Muntrez, ete. 





L'Express 


L. associations de pa- 
rents des élèves de l’enseigne- 
ment libre ont été fort émues 
par mon dernier article, Une 
note de leur président, commu- 
niquée à In presse, me leût 
rappelé, si j'avais pu l’oublier: 
qu’il est difficile de se faire 
comprendre ! 


Je n’ai jamais nié que le pro- 
blème de l'Ecole se pose, Il ap- 
partiendra à une majorité ré- 
publicuine de le résoudre dans 
un esprit de justice et de ré- 
conciliation nationale. 


Que Pierre Mendès France, 
chef du parti radical, défende 
la laïcité de l'Etat, nous le 
comprenons et nous l’approu- 
vons. Qu'il soit d'accord, com- 
me il l’a écrit en effet, sur le 
principe de la défense laïque, 
ne signifie pas qu'il approuve 
toutes les mesures élaborées 
par le Comité d'action laïque. 

Au vrai, la loi Barangé aide 
l'enseignement public plus en- 
core que l’enseignement privé. 


* 


M. la question n’est 


pas là. Il ne faut pas que l’ar- 
bre nous cache la forêt. Les 
élèves de l’enseignement libre, 


Les pilotes 
de ligne 


Pas de départs 
le 18 décembre 


PARIS. 


Le Bloc-Notes 


comme ceux des écoles publi- 
ques, sont tombés en Indo- 
chine, Ils servent encore, ils 
meurent encore en Algérie et 
au Maroc. 

Les jeunes Marocains qui se- 
ralent vivants aujourd’hui si le 
coup de force du 20 août 1953 
nous avait été épargné, à eux 
et à nous, fréquentaient, pour 
la plupart, l’école coranique. Il 
n'y à pas d’association de pa- 
rents d'élèves de ces écoles-là, 
mais ils sont tout de même 
morts par milliers. 

M. le président des Associa- 
tions de parents des élèves 
de l'Enseignement libre ne 
pense-t-il pas qu'avant de met- 
tre leur bulletin dans l’urne, 
ces mères et ces pères feraient 
bien de s'inquiéter du sort fu- 
tur de leurs garçons ? 


* 


} "IGNORE s’il se trouve 
encore, comme dans mon en- 
fance, des tableaux accrochés 
aux murs de la classe, repré- 
sentant des scènes de l'Histoire 
de France. J'invite M. le pré- 
sident à composer en esprit ce 
musée imaginaire où seraient 
peints les principaux faits de 
notre glorieuse histoire depuis 
dix ans. 

« La faute À la fatalité » ? 
Mais non, rien n’était moins 
fatal que la terreur au Maroc 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


9000 
0/0, 


ou que la guerre d’Indochine 
(lisez donc, M. le président, le 
livre de Sainteny). 

Les parents d'élèves de 
l'Enseignement libre auront 
peut-être le cœur de voter en- 
core pour MM. Letourneau, 
Coste-Floret ou Georges Bi- 
dault. Mais les élèves eux-mê- 
mes devenus grands, ou du 
moins ceux d’entre eux qui 
nous écrivent, se posent des 
questions à propos de ces mes- 
sieurs, Ils espèrent que nous 
allons en délivrer le pays. Ils 
ne veulent pas sacrifier cette 
espérance aux vastes pensées 
des «parents d'élèves ». C’est 
ce que j'ai voulu dire et j'es- 
père, cette fois, avoir été clair. 


U. mot encore à pro- 
pos de cet article, J'ai par mé- 
garde attribué à l’évêque de 
Chartres, Mgr Michon (dont le 
nom avait été altéré par 
« Combat ») une phrase du 
commentateur, L'évêque n’a 
pas touché, dans son magistral 
exposé sur la mission des laï- 
ques, aux options temporelles 
et politiques; ce qui ne dimi- 
nue en rien la portée de son 
message. Qu'il veuille bien 
nous pardonner cette involon- 
taire erreur, 


* 


« P,vvrr Républi- 
que que” celle du Front répu- 
blicain !» & soupiré M. P.-H. 
Teitgen. 


Pauvre, parce que vous n’y 
figurez pas ? C’est sur vous 
que vous devriez pleurer, M. 
Teitgen. Regardez donc vos al- 
liés d'aujourd'hui, et vous me- 
surerez votre faillite — ou plu- 
tôt celle de la cause pour la- 
quelle nous nous sommes bat- 
tus, depuis que nous avons at- 
teint l’âge d'homme, 


Ce mouvement, amorcé dès 
1830 par «L’Avenir» de La- 
mennais et de Lacordaire, et 
qui tendait à désolidariser les 
chrétiens des anciennes insti- 
tutions et du parti de l’argent 


LA RÉBELLION DU RIF 


première épreuve 


du 


gouvernement marocain 


@ Certains ministres voudraient laisser à la France le soin de rétablir l’ordre. 


RABAT, 


(De notre correspondant particulier.) 
E gouvernement marocain a tenu hier après-midi un conseil de cabinet : il poursuit depuis sa- 


Qu’'avez-vous fait du travail 


LUNDI 12 
DECEMBRE 1955 


et qui, en 1945, a cru trio A 
pher avec vous, qu’en av 
vous fait, vous et vos amis 


ceux qui nous ont précédés ? 


Non, ce n’est pas sur nous 
qu’il faut pleurer. Quoi qu'il” 
advienne, nous ne pouvons êtrg 
défaits, car la bataille conti. 
nuera, Mais vous, 
pouvez pas être vainqueurs 


Po re 


PE ES nd 


Les 


vous nd! 


plus vous lemperterez et plus. 
vous serez battus, puisque vof 
tre échec spirituel se mesurers # 


au nombre des Legendre, des 

Aumeran, des Bénouvillé, deé. 

Borgeaud qui se presseront À 
sous votre bannière, puisque. 
leur retour consacrera votre 
condamnation. 


Pauvre M. Teitgen ! Mon es- 
pérance, quand je pense à 
vous, c’est que la sombre mas 


rée poujadiste vous repousserg. 


peu à 
trouver, à l’extrême droite, des 
forces devant lesquelles, li 
habitué que vous soyez à tout 
subir, vous devrez reculer en- 
fin. Ce jour-là, nous ne vous 
ferons pas attendre pieds nus 
dans la neige et la corde a 
cou, Nous vous accueillerons 
comme si les dix années qui 
viennent de s’écouler n’avaient 
été que jeux et ris. 


F. M, 
(Copyright L'Express.) 


EN TUNISIE 


nouvelles 
violences des 

partisans 
de Ben Youssef 


TUNIS. 
A lutte demeure très vives 


peu vers nous. Il va s6 À 


Tunisie entre les partisans ds. 


Bourguiba et ceux de Ben XYous 


L 


la présidence du Conseil a opposé « le démenti le plus formel » aux rumeurs concernant un « éventuel 
voyage » de Si Bekkaï chez les Beni-Snassen». Cette déclaration précise que le « Conseil des ministres 
ne s'occupe que de la situation générale au Maroc et non du détail dans chaque région » : l'autorité 


medi l'étude de la prochaine déclaration ministérielle. L'élaboration de ce texte présente un certain 


LE Syndicat national des pi- 
lotes de nombre de difficultés : l'agitation des tribus et la guerre du Rif. Ce n'est pas par hasard que 


ligne a décidé de 
protester contre les lenteurs du 
gouvernement qui, en laissant 
< pourrir » la grève de l'aviation 
civile, « paralyse une partie du 


sef, Le président du de 
a quitté Tunis samedi après: 
pour effectuer une tournée de 
pagande de dix jours dans le 
Tunisien. Il se trouvait hier 


Gabès, Prenant la parole devant 


patrimoine national ». 


Il È invite les pilotes des 
compagnies aériennes fran- 
çaises à suspendre tous les 
départs, pendant vingt-quatre 
heures, le 18 décembre pro- 
chain. 


Les pilotes se demandent si 


réelle d'un « gouvernement de gestion » serait bien réduite si cette prise de position temporaire ne 
cachait au fond la répugnance qu'éprouve l'Istiqlal à s'opposer ouvertement à son secrétaire général 


PARIS-MINUIT 


Marquises 


Allal EI Fassi. 

En effet la conférence de 
presse que vient de tenir ce der- 
nier à Tetouan a considérable- 


ment accru la gêne des ministres | 


de l'Istiqlal. Il a en effet déclaré 
que « la cessation de la guerre 
de résistance dépendra de l'atti- 


Un “ Sabre” -: 


américain s'écrase 


7.000 personnes, il a affirméque 
la violence ne saurait mener 
Tunisie à l'indépendance : 1} faut 
au contraire « justifier la ‘C08 
flance que l'opinion publique fra 
Çaise a mise en nous ». 


A Médénine, où il doit pronom 


cer aujourd’hui un discours, 
cents youseffistes ont saccagé 


près de Bar-le-Duc 


BAR-LE-DUC. — Un « Sabre 
F. 86 », de la base de Rouvres- 
Etain, s’est abattu au cours d’un 
vol d'entraînement, près de Com- 
bres-sous-les-Côtes (Meuse), Il a 
nt explosion. Le pilote a été 
tué. 


medi le local néo-destourien et'dbs 
truit la tribune d'où devait paris 
l'orateur, Le caïd, assisté de er 
tons de spahis tunisiens, ayant 
lapidé, a fait ouvrir le feu sure 
manifestants : neuf d'entre Ok 
ont été blessés, 
Tahar Lassoued, ancien chef 
fellagha, a lancé un appel au pes 
ple tunisien pour l’inviter à 
le calme et à ne pas tomber 4824 
le «piège tendu par les passions 
nés ». 


d. r. 


Le SOUS-VÊTEMENT 


pour 


«les responsables de i'inextrica- 
ble lenteur apportée au règle- 


cc . , 
et ‘“ ladies 
ment du conflit de l'aviation| gl théâtre Hébertot | dications nationalistes. La guerre 
civile attendent qu'une catas- | cessera donc si cette attitude sa- 


LP, en _ v:- de La duchesse de La Rochefou- | tisfait les résistants ». C'est-à- 
mes mn. LE E ace mg cauld et plusieurs marquises| dire qu'Allal El Fassi préfére- 
evele éndtornes, rs AGE €S! étaient, hier soir, au Théâtre rait que la rebellion du Rif, que 
définitifs de RE Hébertot, les hôtes des aristo-| personne n’est sûr d'arrêter, 
chande francaise >" ‘8F-| cratiques héroïnes de la pièce| continuât pour être éventuelle- 

e Irançaise ». d'Oscar Wilde, « L'Eventail de! ment un moyen de pression dans 
Lady Windermere », adaptée par | les futures négociations. 


Michelle Lahaye, 28: 
Elles applaudirent très sporti- | Négociations 
” ou gestion 


tude que le gouvernement maro- 
cain prendra vis-à-vis des reven- 





Le numéro de « L'Express » 
des 10 et 11 décembre, a été 


Dans leur communiqué, ils re- tiré À 168.000 lai 
! exemplaires. 


marquent, d'autre part, que cer- 
tains membres du personnel de 
la navigation aérienne « perçoi- 
vent un salaire moitié moindre 
que celui du personnel civil 
employé par les autorités mili- 
taires à la suite de la’ grève de 
l'aviation civile ». 


vement les répliques pleines de 
mordant et d'humour de ce | 
drame « mondain» où Oscar | 
Wilde recueillait déjà les mots | 
des « Merie-Chantal » de l’époque 
victorienne. Seule, Mme Lucie | 
Faure n'a pas ri en entendant 
un des personnages s'écrier : | 
« Chaque fois qu'il se trouve un 
homme pour disposer du pou- 
voir, il en surgit un autre pour | 
lui résister. » 


Le P.D.I, dont les concessions 
ont permis de résoudre la crise, 
laisse. à l’Istiglal le rôle ingrat 
de jouer son crédit en cette af- | 
faire : un déjeuner a réuni sa- | 
medi, à la Résidence, M. Dubois, | 
Si Bekkaï et les ministres maro- 
cains de l'Istiqlal. 

M. Dubois ne saurait ad- 
mettre en effet que le gouver- 
nement de Rabat soit unique- 
ment un « gouvernement de 
négociations », comme Île lais- 
serait entendre l'éditorial 
d' « Al Alam », journal de 
l'Istiqlal : les services fran- | 
Cais de sécurité ne peuvent 
moralement « imposer l'or- | 
dre ». 


Le ministère israélite 


Cette dernière grève, À la- 
quelle les pilotes de ligne 
viennent d'apporter leur a 
pui, ne semble pas sur Île 
point de se résoudre ; 


Demain Mardi 13 
Décembre, à 20 h. 45 


(Arrivez, si possible, avant 20 heures) 


P. MENDES FRANCE 


s adressera aux femmes 


au Palais de la Mutualité 
24, rue Saint-Victor, PARIS (5°) 
INVITATION POUR 
DEUX PERSONNES 


HOMMES 
FEMMES 


et ENFANTS 


X 
EN VENTE PARTOUT 


Le sultan a reçu les porte-pa- | 
role d'une délégation israélite : 
ces derniers lui ont demandé 
d'user de sa haute autorité pour 
mettre fin aux hésitations con- 
cernant la nomination du mi- 
nistre des P.T.T, On sait que 
ce portefeuille est réservé à une 
personnalité israélite : plusieurs 
tendances mettent en avant des 
candidats soutenus par l'un ou 
l'autre des partis au pouvoir. Il 
semble que le « dosage » trouve 
là son ultime terrain de contes- | 
tations 


22. AVENUE VICTOR-HUGO PARIS 
PAS 57-03 ee” 


JOIE D’'OFFRIR.. 


HOLMES vous invite à 
choisir dans son élégante 
collection de gilets et 


nt. eménis et la fantaisie ita- vestes de daim le cadeau 
VIEUX PAPIERS... VOYEZ lienne adaptées au qui lui fera plaisir. 


bon goût français, 
SAMY | * 


Ss 





La classe anglaise 


(A 


découper) 





